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TEXTES ET ÉLÉMENTS DE RÉFÉRENCE 
 

BULLETIN OFFICIEL DE L'ÉDUCATION NATIONALE 
Le Bulletin Officiel de l'Éducation nationale (BOEN) est une publication hebdomadaire (sauf pendant le mois 
d'août) du Ministère de l'Éducation Nationale, qui répertorie tous les textes officiels qui régissent le 
fonctionnement de l'Éducation nationale. Il est organisé en différentes rubriques, dont la rubrique "Personnels", 
dans laquelle figurent les textes concernant les concours de recrutements. En outre, des numéros spéciaux du 
BOEN sont édités, réservés chacun à un thème particulier. Certains de ces numéros sont consacrés aux 
concours de recrutement.  
 

RÉFÉRENCES DES TEXTES OFFICIELS 

Programme des épreuves 
écrites 

et orales 
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Programmes permanents 

section mathématiques – sciences physiques 
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Nature des épreuves 
 

Arrêté du 26 juillet 2005 
(JO 185 du10 août 2005) 

 
SITE INTERNET DU MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE 
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notamment l’ensemble des BOEN des dernières années.  
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1- PRÉSENTATION 
1-1 COMMENTAIRE INITIAL 
Ce rapport, outre les informations qu’il donne sur la manière dont les épreuves se sont déroulées cette année, 
vise à apporter une aide aux futurs candidats dans leur préparation, quant aux exigences que de tels concours 
imposent.  
Les remarques et commentaires qu’il comporte sont issus de l’observation du déroulement des concours de la 
session 2009 et des sessions antérieures ; ils doivent permettre aux futurs candidats de mieux appréhender ce 
qui les attend.  
Le jury souligne la qualité de certaines prestations réalisées lors des épreuves écrites ou orales, au contenu 
scientifique rigoureux et bien présenté. Cette qualité s'obtient très sûrement grâce à une préparation organisée, 
assidue et spécifique, qui peut s'effectuer soit individuellement, soit avec un Institut universitaire de formation 
des maîtres (IUFM) ou le Centre national d'enseignement à distance (CNED).  
Les sujets des épreuves d'admission sont publiés préalablement à celles-ci ; pour la future session, les sujets 
prévisionnels sont donnés dans le présent rapport, ce qui doit guider et faciliter la préparation. Cependant ces 
indications sont indicatives : les candidats doivent se reporter aux textes officiels dont la publication peut 
d’ailleurs être plus tardive que celle du présent rapport du Jury.  
Pour toutes les épreuves, outre les exigences inhérentes à la connaissance scientifique dominée suffisamment, 
sont fondamentales les qualités de clarté et de sûreté dans l'expression et l'exposition des idées, soutenues par 
une bonne maîtrise de la langue.  
En particulier, à l'écrit, dans l'appréciation des copies, il est tenu compte de la rédaction et de la présentation ; à 
l'oral, il importe aussi, outre de montrer son savoir et ses qualités de raisonnement, de faire preuve de capacité 
de conviction et de son aptitude à communiquer.  
Le jury est parfaitement conscient de l'effort ainsi demandé aux candidats qui, à la fois en mathématiques, en 
physique et en chimie, doivent démontrer qu’ils sont en mesure de dispenser avec maîtrise un enseignement 
bivalent de qualité, notamment en section de baccalauréat professionnel.  
 
1-2 COMPOSITION DU JURY 
 

Rémy JOST INSPECTEUR GENERAL DE L'EDUCAT.NATIONALE, président 

Daniel ASSOULINE INSPECTEUR GENERAL DE L'EDUCAT.NATIONALE, vice-président 

Anne-Sophie AGBO SONAN PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL 

Christophe ARMAND PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL 

Serge AUBRY INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Marie-Josée BALIVIERA PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL 

Christine BANASZYK INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Isabelle         BAUDET                            PROFESSEUR DE LYCE PROFESSIONNEL 

Gilles BERBEZ PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL 

Jean-Marie BEUVIN PROFESSEUR AGREGE  

Hervé BOUDIN PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL 

Laurent BREITBACH INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Annie CARRE INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Dominique COLLIN INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE 

Régine          COSTE                               PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Paul COUTURE INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE 
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Philippe DESLANDRES INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Marc DURIEUX PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Maria GONLCAVES PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Stéphanie GRAUX PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Sylvain HEUMEZ PROFESSEUR AGREGE 

Charles KAOUA PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Jean LABBOUZ INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Virginie  LE MEN PROFESSEUR AGREGE 

Marie-Hélène  LE YAOUANG                 PROFESSEUR  AGREGE 

Marie  MEGARD INSPECTEUR GENERAL DE L'EDUCATION NATIONALE 

Raphaël MINCK PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Laurence  NICOLAS-MORGANTINI  PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL 

Jean-Marc PAROUTY PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Séverine       PASQUIER                        PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL  

Benoit PATEY INSPECTEUR DE L'EDUCATION NATIONALE  

Tran             BUU CHANH                   PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL 

Abderrahim WADOUACHI PROFESSEUR DE LYCEE PROFESSIONNEL 
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1-3 RÉSULTATS D'ENSEMBLE, POUR LA SESSION 2009 
 
 

EFFECTIFS 
 

 Nombre de 
postes 

Présents à 
l'écrit 

Admissibles Candidats 
non éliminés 

à l'oral 

Reçus 

Interne 30 528 79 57 30 

CAER 35 163 86 60 35 
 

 

 
BARRES 

 

Admissibilité 

Interne : 11,63 /20 CAER : 8,75 /20 
 
 

Note du dernier admis 

Interne : 11,30 /20 CAER : 9,10 /20 
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2- INFORMATIONS PRATIQUES 

 

2-1 DESCRIPTIF SUCCINCT DES ÉPREUVES 
 

ÉPREUVES D’ADMISSIBILITÉ 
  
Les épreuves d'admissibilité sont constituées de deux compositions écrites, chacune d'une durée de quatre 
heures, l'une en mathématiques, l'autre en physique-chimie (chacune de coefficient 2). 
Pour la session 2009, elles ont eu lieu les mercredi 4 février et jeudi 5 février. 
 

 

ÉPREUVES D’ADMISSION 

 
Pour la session 2009, elles ont eu lieu du mardi 16 juin au dimanche 21 Juin. 
 Les épreuves d'admission sont constituées de deux épreuves orales, chacune d'une durée globale de trois 
heures au maximum, l'une en mathématiques, l'autre en physique-chimie (chacune de coefficient 3). 
 Chaque épreuve comporte deux heures de préparation, suivies d'une heure au maximum avec la 
commission : une demi-heure au maximum d'exposé présenté par le candidat, et une demi-heure au maximum 
d'entretien. 
Ces épreuves consistent chacune en une présentation d'une séquence d'enseignement. 
Les ouvrages, documents, calculatrices ou ordinateurs personnels ne sont pas autorisés. 
Des calculatrices scientifiques et des textes officiels (programmes de classes de lycée professionnel,…) peuvent 
être empruntés par les candidats à la bibliothèque du concours. 
Pendant les temps de préparation, les candidats peuvent utiliser des ouvrages de la bibliothèque du concours. 
Dans cette bibliothèque figurent : 

• en mathématiques, des manuels de lycée général ou technologique (seconde, premières, 
terminales et sections de techniciens supérieurs) et de lycée professionnel (BEP et 
baccalauréat professionnel) ; 

• en physique-chimie, le même type de manuels qu’en mathématiques, ainsi que quelques 
ouvrages complémentaires d’enseignement supérieur (classes préparatoires et premiers 
cycles universitaires) et quelques bulletins de l’Union des Physiciens. 
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CAPLP Interne et CAER-PLP 
Section mathématiques - sciences physiques 

(arrêté du 26 juillet 2005) 
  

Mathématiques 
 

Physique – Chimie 
 

Épreuves 
d’admissibilité 

♦ Épreuve écrite 
♦ Durée : 4 heures 
♦ Coefficient : 2 

♦ Épreuve écrite 
♦ Durée : 4 heures 
♦ Coefficient : 2 

Épreuves 
d’admission 
(épreuves 

professionnelles) 

♦ Épreuve orale* 
♦ Durée : 1 heure maximum 

(présentation : 30 minutes 
maximum ; 

entretien : 30 minutes 
maximum) 

avec une préparation de 2 
heures 

♦ Coefficient : 3 
 

* - le candidat a le choix entre 
deux sujets (dont l’un impose la 

présentation d’une utilisation 
pédagogique des TICE) ; 

- l’épreuve prend appui sur un 
dossier proposé par le jury. 

♦ Épreuve orale 
♦ Durée : 1 heure 

maximum 
(présentation : 30 minutes 

maximum ; 
entretien : 30 minutes 

maximum) 
avec une préparation de 2 

heures 
♦ Coefficient : 3 

Documentation, 
matériels disponibles 

lors de la 
préparation de 

l’épreuve 
d’admission 

♦ Programmes des classes 
de lycée professionnel 

♦ Ouvrages de la bibliothèque 
du concours 

♦ Matériel informatique et 
calculatrice mis à 

disposition sur le site 
 
 

♦ Programmes des 
classes de lycée 

professionnel 
♦ Ouvrages de la 

bibliothèque du 
concours 

♦ Matériels scientifiques 
mis à disposition sur le 

site 
♦ Aide logistique du 

personnel de 
laboratoire 
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2-2 PROGRAMMES DES EPREUVES 
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2-3 STATISTIQUES ET DONNÉES SUR LA SESSION 2009 

ADMISSIBILITE 
 

Notes des composants 

 CAPLP INTERNE PUBLIC CAER 

 MATHS SCIENCES   MATHS SCIENCES 

moy 9,1 8,0  moy 9,4 8,3 

ec type 4,1 4,7  ec type 3,7 4,8 

min 0 0  min 1,4 1,0 

max 20 20  max 18,5 19,5 

 
 
 

ADMISSION 
 

Notes des admissibles 

 CAPLP INTERNE PUBLIC   CAER 

 MATHS SCIENCES   MATHS SCIENCES 

moy 11,1 9,5  moy 12,0 7,4 

ec type 3,9 4,4  ec type 3,9 4,2 
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ADMISSION 
 

Répartition par académie CAER 

Académie  Nb. 
admissibles Nb. présents Nb. admis 

AIX-MARSEILLE  9 5 4 
BESANCON  1 1 1 
BORDEAUX  4 1 1 
CAEN  2 1 0 
DIJON  5 4 1 
GRENOBLE  4 3 1 
LILLE  3 2 2 
LYON  4 3 3 
MARTINIQUE 1 0 0 
MONTPELLIER 3 3 0 
NANCY-METZ  2 2 2 
POITIERS  3 3 1 
RENNES  8 3 1 
ROUEN 3 3 2 
TOULOUSE  4 3 2 
NANTES  6 3 1 
ORLEANS-TOURS  1 1 0 
REIMS  2 2 2 
AMIENS  3 3 1 
LIMOGES  1 0 0 
NICE  1 1 0 
LA GUADELOUPE  3 3 3 
PARIS -VERSAILLES -
CRETEIL  13 11 7 
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ADMISSION 

Répartition par académie INTERNE 

Académie  Nb. 
admissibles Nb. présents Nb. admis 

AIX-MARSEILLE  2 1 1 
AMIENS 2 1 1 
BESANCON  1 0 0 
BORDEAUX  2 1 1 
CAEN  1 1 0 
CLERMONT-FERRAND  1 1 0 
DIJON  1 1 1 
GRENOBLE  6 5 1 
GUYANE 2 0 0 
LIMOGES 4 3 2 
LILLE  8 6 3 
LYON  3 2 2 
MONTPELLIER  1 1 1 
NANCY-METZ  1 1 0 
OLEANS-TOURS    
RENNES  1 1 1 
REIMS 2 1 1 
STRASBOURG  3 1 0 
TOULOUSE  2 2 1 
NANTES  3 3 1 
ROUEN  2 2 1 
NICE  4 2 0 
LA REUNION  5 3 2 
LA MARTINIQUE 3 2 1 
LA GUADELOUPE  2 1 0 
PARIS -VERSAILLES -
CRETEIL  14 12 7 

 
 
 

Titre ou diplômes des admis au CAER 

Titre ou diplôme   Nb. 
admissibles  

Nb. 
présents  Nb. admis  

DIP POST SECONDAIRE 5 ANS OU +  19 13 8 
DIPLOME D'INGENIEUR  5 2 2 
LICENCE  29 19 9 
MAITRISE  27 21  13 
DIPLOME POST SECONDAIRE 3 ans 4 4 2 
DIPLOME POST SECONDAIRE 4 ans 1 1 1 
DEUG BTS  DUT 1 1 0 
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Titre ou diplômes des admis à l’INTERNE  

 
Titre ou diplôme requis  Nb. 

admissibles  
Nb. 

présents  
Nb. 

admis  
DIP POST SECONDAIRE 5 ANS OU +  14 13 5 
DIPLOME D'INGENIEUR  6 5 2 
DISP. TITRE 3 ENFANTS (MERE)  1 1 1  
LICENCE  40 24 13 
MAITRISE  18 15 10 

 
 
 

Répartition par sexe au CAER  

 Nb. admissibles  Nb. présents  Nb. admis  
FEMME  31 23 19 
HOMME  55 38 16 

 
 

Répartition par sexe à l’INTERNE  

 Nb. admissibles  Nb. présents  Nb. admis  
FEMME  24 17 10 
HOMME  55 40 20 
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3- SUJETS DES ÉPREUVES D’ADMISSIBILITÉ 
3-1 SUJET DE MATHÉMATIQUES 
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3-2 ÉLÉMENTS DE CORRIGÉ DE L’ÉPREUVE DE MATHÉMATIQUES 
 
Exercice 1 
Question 1 

La figure que doivent finalement obtenir les élèves à l’écran est semblable est la suivante : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Question 2 

Notons I le milieu du segment [AB].  

En utilisant le théorème de Thalès dans le triangle CIA, on obtient 

d’une part que FG vaut le tiers de AC et d’autre part que IF vaut le 

tiers de IA. On en déduit que AF vaut les deux tiers de AI soit le tiers 

de AB.  

En travaillant de même dans le triangle BIC, on obtient bien au final 

que les segments [AF], [FG], [GH] et [HB] sont de même longueur et 

que leur longueur est égale au tiers de la longueur du segment [AB]. 

Question 3 

Soit n un entier naturel.  

Il est clair que Cn+1 = 4 Cn.  De plus, d’après la question précédente, on sait que  Ln+1 = 13 Ln. 

Comme Pn+1 = Cn+1 × Ln+1 = 43 Cn Ln = 43 Pn, les trois suites (Cn) n∈N, (Ln) n∈N et (Pn) n∈N sont donc géométriques. 

Question 4  

Cette séance peut répondre à plusieurs objectifs, par exemple : 
1) Évaluer et consolider les acquis de BEP sur les suites géométriques en s’appuyant sur la description d’une 

situation géométrique simple. 

2) Réinvestir les notions sur les suites géométriques abordées en cours (notation, expression du terme de rang 
n, détermination de la raison d’une suite géométrique). 

 
Elle permet également aux élèves : 

• de travailler en autonomie sur un logiciel de géométrie dynamique, 
• de réfléchir en autonomie et en groupe afin d’émettre des conjectures.  

 

 

A 

G 

F H B 
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Question 5 

Pour la réponse 1, on pourrait répondre que la construction d’un flocon de rang 6 sur papier est très difficile et 
longue à réaliser et que cette construction ne permet pas d’obtenir un résultat exact. 

 
Pour la réponse 2, on pourrait répondre que cette démarche amènera au résultat voulu mais par contre 

nécessitera beaucoup de calculs si on n’automatise pas les calculs à effectuer. 

Question 6  

a) La suite (Pn) n∈N  est une suite géométrique de raison 43 or 43 > 1. Donc la suite (Pn) n∈N  tend vers +∞ donc 

le périmètre tend vers +∞.  

b) Dans un premier temps, faire observer par les élèves que plus le rang augmente, plus le périmètre augmente 

(notion de suite croissante) puis leur faire observer que le périmètre semble pouvoir être aussi grand que 

l’on souhaite (par exemple en prolongeant vers le bas le tableau précédemment construit à l’aide du 

tableur) ; on peut alors faire prendre conscience aux élèves que quel que soit le nombre positif choisi, on 

peut toujours trouver un entier n tel que le périmètre du flocon de rang n soit plus grand que ce nombre.  

On peut même prouver ce résultat en travaillant avec des inégalités et en composant avec la fonction 

logarithme de la manière suivante : 

             

 

c) La réponse à ce genre de question n’est pas unique. On peut imaginer, entre autres possibilités : 

• Un candidat qui calcule successivement les termes de la suite (Pn) n∈N (tout en comptant le nombre 

d’itérations) jusqu’à obtenir un périmètre dépassant 900 000 (en partant d’un périmètre initial de 

9). 

• Un candidat qui programme dans le langage de sa calculatrice une boucle « tant que » qui, partant 

des valeurs initiales P=9 et c=0, remplace P par 4/3 de P et c par c+1 à chaque étape, et s’arrête 

dès que P est supérieur ou égal à 900 000. La valeur finale de c est alors l’entier cherché. 

• Un candidat qui calcule simplement le nombre  et l’arrondit à l’entier 

supérieur (à savoir 37). 

 

Question 7 

a) En traçant le cercle circonscrit au flocon de rang 1, puis les flocons de rang supérieur, l’enseignant fait 

remarquer aux élèves que les premiers flocons sont inscrits dans ce cercle et il leur fait pressentir qu’il en 

sera sûrement de même pour les suivants et donc en fait que la suite (An) n∈N des aires du flocon de rang n 

semble bornée (contrairement à la suite des périmètres). 

b) La hauteur d’un triangle équilatéral de côté a mesurant , A0 vaut alors . 
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c) L’aire An+1 du flocon de rang n+1 vaut en fait l’aire An du flocon de rang n à laquelle on ajoute l’aire d’un 

triangle équilatéral de côté mesurant Ln+1 autant de fois qu’il y a de côtés au flocon de rang n (à savoir Cn). 

Ainsi, on a  

                       

d) La réponse à ce genre de question n’est pas unique. On peut imaginer, entre autres possibilités : 

• Un candidat qui calcule successivement, grâce à la formule de la question précédente, les termes 

de la suite (An) n∈N jusqu’au rang 6 pour obtenir finalement que A6 vaut environ 55,95 cm². 

• Un candidat qui programme dans le langage de sa calculatrice une boucle utilisant la formule de la 

question précédente et lui permettant ainsi d’obtenir que A6 vaut environ 55,95 cm². 

• Un candidat qui remarque que An est la somme de A0 avec la somme des termes d’une suite 

géométrique de premier terme  et de raison . Ainsi  d’où 

finalement A6 qui vaut environ 55,95 cm². 

Exercice 2 

1) La proposition est fausse puisque si la probabilité d’obtenir FACE vaut , celle d’obtenir PILE étant égale à 

trois fois celle de FACE vaudra de ce fait , et donc la somme de ces deux probabilités ne vaut pas 1, ce qui 

contredit le fait que les événements « PILE » et « FACE » sont disjoints et complémentaires. 
 

2) La proposition est fausse.  

Il existe plusieurs façons de trouver un contre-exemple. On peut remarquer que le nombre F1 de filles dans la 

Terminale 1 est nécessairement un multiple de 5 puisque la proportion de filles de cette classe à avoir obtenu le 

baccalauréat est de 4/5. Ainsi, ce nombre F1 ne peut valoir que 0, 5, 10, 15, 20 ou 25 ; dans ce cas, le nombre G1 

de garçons dans cette terminale vaut respectivement 25, 20, 15, 10, 5, 0. En ce qui concerne la Terminale 2, les 

contraintes sont plus fortes puisque le nombre de filles doit être un multiple de 4, le nombre de garçons un 

multiple de 5 et bien entendu la somme de ces deux nombres doit faire 25. Il n’y a que deux possibilités : 

aucune fille et 25 garçons ou 20 filles et 5 garçons. Si on calcule alors dans chacun des cas de figure le quotient 

« nombre de reçus en Terminale 1 sur nombre de reçus en Terminale 2 », on obtient le tableau suivant : 

T2\T1 (0 ; 25) (5 ; 20) (10 ; 15) (15 ; 10) (20 ; 5) (25 ; 0) 

(0 ; 25) 15/10 16/10 17/10 18/10 19/10 20/10 

(20 ; 5) 15/17 16/17 17/17 18/17 19/17 20/17 

Ainsi, si la Terminale 1 est constituée de 5 filles et de 20 garçons et si la Terminale 2 est composée de 20 filles 
et de 5 garçons, alors il y a 16 reçus au baccalauréat en Terminale 1 pour 17 reçus en Terminale 2. 
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3) La proposition est fausse. Il suffit pour cela de considérer deux événements A et B disjoints, ie tels que P(A∩B) 

= 0. On a alors P(B/A) = P(A/B) = 0. Lors d’un lancer de dé, l’événement A pourrait être « le numéro est 

inférieur à 2 » et l’événement B son contraire. 
 

4) La proposition est fausse.  

En effet, l’événement « X=1 » correspond au fait que la première clé essayée est la bonne. On a donc P(X = 1) = 

1/10 = 0,1.  
L’événement « X = 2 » correspond au fait que la première clé essayée est mauvaise et que la seconde est la 

bonne. On a donc .  

L’événement « X=3 » correspond au fait que les deux premières clés essayées sont mauvaises et que la 

troisième est la bonne. On a donc . 

Or, dans le cas d’une loi binomiale de paramètres n et p, on a  et donc  

 

Ainsi, on aurait  et , 

ce qui est clairement impossible ! 

 

Exercice 3 

I.  

1) On a  pour x positif  g(x) = x et g(x) = −x si x est négatif. On a donc en fait g(x) = |x| pour tout x réel. Ainsi, 
g est clairement paire. 

2) On obtient que si x est positif, alors  et que si x est négatif, alors 

. Ainsi la courbe représentative de la fonction g est la 

parabole dont une partie est représentée ci-dessous : 
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3)  

a) Puisque la fonction f est continue sur R, elle admet des primitives sur R. Soit F une primitive de f sur 

R. On a donc, pour x positif,  

 

et puisque F est dérivable sur R, g l’est aussi et sa dérivée est définie par  

. 

b) Si f est paire, la courbe représentative de f est symétrique par rapport à l’axe des ordonnées et donc 

l’égalité entre g(x) et g(−x) est immédiate en traduisant les deux intégrales en termes d’aire de 

domaines qui sont symétriques par rapport à l’axe des ordonnées, les bornes des intégrales étant 

disposées dans les deux cas dans l’ordre croissant : 

    

   

 

  

 

 

 

 

 

Si on veut une démonstration analytique du fait que g est paire lorsque f est paire, il suffit de poser  u 

= −t  dans l’intégrale définissant g(x) pour x positif. On a alors du= − dt et donc : 

 

Ceci assure que  pour tout x positif et donc que  pour tout x 
négatif. Ainsi, g est bien paire si f  l’est. 

 

II. Étude d’une fonction f et de la fonction g associée 

1) Étude de f 

a) La fonction f est continue sur les intervalles ]0 ;1[ et ]1 ; +¥[ en tant que restriction de fonctions 

polynômiales sur chacun de ces intervalles. Puisque f est paire, elle est donc également continue sur les 

intervalles ]−¥ ; −1[ et ]−1 ; 0[.  

De plus, on a  et .  

Ainsi,  f  est continue en 1 et donc aussi en −1 par parité.  

Il reste à vérifier la continuité de f en 0.  

Or, on a  et .  

Ainsi, la fonction f est continue sur R. 

b) La courbe représentative de f  est la suivante :  
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2) Étude de g 

a) D’après la question I.3)a), on sait que la fonction g est dérivable sur ]0 ; +¥[ et que g’(x)=f(x) pour x>0. 

Ainsi, g est strictement croissante sur l’intervalle [0 ; 1] et g est constante sur l’intervalle [1 ; +¥[.  

D’après la question I.3)b), g est paire et de ce fait, g est constante sur ]-¥ ; −1] et g est strictement 

décroissante sur [−1 ; 0]. 

Puisque f est positive sur R, il est alors clair que, pour tout réel x, g(x)�0 puisque l’intégrale définissant 

g(x) est prise dans les deux cas de figure dans le sens des bornes croissantes. 

b) Si , g(x) est l’aire d’un trapèze de hauteur x et de bases mesurant 1 et 1−x et donc 

 

Si x>1, alors g(x) est l’aire d’un triangle rectangle isocèle de côté 1 et donc    

c) Si x>0, on a  

 

et donc g est dérivable à droite en 0 et la courbe représentative de g possède une demi-tangente de 

pente 1 en 0 à droite. Puisque g est paire, sa courbe représentative admet donc aussi une demi-tangente 

de pente -1 en 0 à gauche. 

On sait que g est dérivable en 1 et que . Ainsi, la courbe représentative de g 

possède une tangente horizontale au point d’abscisse 1. La courbe représentative de g ressemble donc à 

la suivante : 
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d) Soit y un réel positif ou nul fixé. Posons  pour tout réel x positif 

ou nul. Puisque g est dérivable sur l’intervalle , il en est de même de la fonction h et :  

. 

Or  et donc  et donc  puisque f est décroissante sur  l’intervalle 

. Ainsi, la fonction h est croissante sur l’intervalle  et comme elle est continue en 0, 

elle est même croissante sur l’intervalle . Or h(0) = 0 et donc la fonction h est positive ou 

nulle sur l’intervalle  ce qui assure bien que l’inégalité g(x+y) ≤ g(x) + g(y) est vraie pour 

tous nombres x et y positifs ou nuls.  

3)  

a) Soient x, y, z trois réels. Puisque g est positive sur R, alors d(x ; y) = g(x−y) ≥ 0. 

Puisque la fonction g ne s’annule qu’en x=0, alors d(x ; y) = 0  équivaut à g(x−y)=0 qui équivaut à x 

− y = 0 qui équivaut donc à x = y. 

Puisque la fonction g est paire, alors d(x ; y) = g(x−y) = g(−(x−y)) = g(y−x) = d(y ; x). 

Puisque g(a+b) ≤ g(a) + g(b) est vraie pour tous nombres a et b, alors  

 

Ainsi, la fonction d est une distance sur R. 

b) On note I(x0 ; r) l’ensemble des nombres réels x tels que d(x0 ; x) < r. 

i)  puisque  pour tout réel x. 

ii) En utilisant la courbe représentative de la fonction g, on en déduit que 

 où a est le réel positif tel que g(a) vaut . On 

cherche donc a tel que , ce qui débouche sur . Ainsi, . 

iii) En utilisant la question précédente, on obtient que :  

. 

 
Exercice 4 

I.   

1) On a . Or, puisque [AD] est un diamètre du 

cercle C alors  est orthogonal au vecteur  et donc au vecteur  qui est colinéaire à . 

Ainsi  et donc . 

De même, on a 

 et donc on 

en déduit que   
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2) Le triangle MTΩ est rectangle en T et donc on a . Ainsi, on a bien 

 

3) L’ensemble des points M du plan tels que  est donc l’ensemble des points M du plan tels que 

, c’est-à-dire le cercle C.  

L’ensemble e2 est l’ensemble des points M du plan tels que M Ω <R, c’est-à-dire le disque (ouvert) 

délimité par le cercle C. 

L’ensemble e3 est l’ensemble des points M du plan tels que M Ω >R, c’est-à-dire l’extérieur du cercle C. 

 

II. Axe radical de deux cercles de centres distincts 

1) Étude générale de l’axe radical de deux cercles 

a) Pour tout point M du plan, on a  

 

Or, 

 

Or, I est le milieu du segment [ΩΩ’] donc  Et ainsi  équivaut à 

. 

b) Si M0 est sur la droite , alors   et donc il existe bien un seul point 

M0 de la droite tel que , il s’agit du point M0 tel que  

. 

 

c) Pour tout point M du plan, on a  

. 

Ainsi  et donc l’axe 

radical des deux cercles, c’est-à-dire l’ensemble des points M tels que pc(M) = pc’(M), est bien la droite 

passant par M0 et perpendiculaire à la droite (ΩΩ’).  

2) Recherche de l’axe radical dans trois cas de figure 

a) Puisque J et K appartiennent aux deux cercles, leur puissance par rapport à chacun de ces deux cercles 

vaut 0 et donc les points J et K appartiennent à l’axe radical des deux cercles. Comme ces deux points 

sont distincts et que l’axe radical des deux cercles est une droite, alors nécessairement l’axe radical des 

cercles c et c’ est la droite (JK). 

b) Puisque L appartient aux deux cercles, sa puissance par rapport à chacun de ces deux cercles vaut 0 et 

donc le point L appartient à l’axe radical des deux cercles. Comme l’axe radical des deux cercles est 
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une droite perpendiculaire à la droite (ΩΩ’), alors nécessairement l’axe radical des cercles c et c’ est la 

droite passant par L et perpendiculaire à la droite (ΩΩ’), c’est-à-dire la tangente en L aux deux cercles. 

c) Puisque Ω’’ n’appartient pas à la droite (ΩΩ’), alors les vecteurs  ne sont pas 

colinéaires donc les droites (Ω’’Ω) et (Ω’’Ω’) sont sécantes. Puisque l’angle entre deux droites est égal 

à l’angle entre deux perpendiculaires à ces droites, toute perpendiculaire à la droite (Ω’’Ω) coupe toute 

perpendiculaire à la droite (Ω’’Ω’). Ainsi, l’axe radical des cercles c et c’’ et l’axe radical des cercles 

c’ et c’’ sont sécants. 

Puisque S appartient à l’axe radical des cercles c et c’’, alors pc(S) = pc’’(S) et comme S appartient 

aussi à l’axe radical des cercles c’ et c’’, alors pc’ (S) = pc’’(S). Ainsi,  pc(S) = pc’(S) et donc S 

appartient à l’axe radical des cercles c et c’. De ce fait, l’axe radical des cercles c et c’ est la droite 

perpendiculaire à (Ω Ω’) et passant par S. 

3) Puisque Mi est le milieu du segment [TiT’i], on a MiTi = MiTi’ et donc, d’après la question 1)b), Mi a alors 

même puissance par rapport aux deux cercles. Ainsi, les quatre points M1, M2, M3 et M4 appartiennent à 

l’axe radical des deux cercles c et c’ et puisque cet axe radical est une droite, les quatre points M1, M2, M3 

et M4  sont alignés. 
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3-3 Rapport sur l’épreuve écrite de mathématiques 
 
Commentaires généraux 
 
Le sujet 2009 est constitué de quatre exercices indépendants : 
 
Ces exercices permettent de mettre en évidence la capacité des candidats à articuler leurs connaissances afin de 
répondre aux questions. 
 
La majorité des exercices est abordée. L’exercice 4 est globalement moins traité que les autres, cela peut s’expliquer 
par sa position. Cela montre qu’au delà des connaissances disciplinaires, l’entrainement, l’organisation du travail 
dans un temps imparti, la réactivité à trouver les chemins les plus courts pour aller au but ont été discriminants. 
 
Chaque exercice a été très bien traité par un certain nombre de candidats. 
 
L’accessibilité du sujet a permis aux candidats de rendre des copies relativement consistantes. 
 
Cependant un manque de soin et de rigueur tant au niveau mathématique qu’au niveau du langage est à déplorer sur 
certaines copies. 
 
Commentaires par exercices 
 
Exercice 1  
 
Il s’agit de l’exercice pédagogique. Il traite de l’articulation entre une situation géométrique et l’étude de propriétés 
de suites géométriques. 
 
Cet exercice a été traité par la plupart des candidats. Les candidats ayant compris l’intérêt de cet exercice, ont 
obtenu un certain nombre de points. 
 
Certains candidats ont traité l’ensemble des questions destinées aux élèves de baccalauréat professionnel et non aux 
candidats, ce qui a parfois rendu leur rédaction confuse.  
 
Les réponses proposées par le candidat en direction des élèves (questions 5, 6.b et 7.a) ne sont pas toujours adaptées. 
Ces réponses mériteraient d’être plus explicites pour des élèves de baccalauréat professionnel. 
 
L’utilisation des TICE est rarement évoquée. Mais dans un certain nombre de copies, cette utilisation est pertinente. 
 
Exercice 2 
 
Il s’agit d’un vrai faux portant sur les probabilités. 
 
Les deux premières propositions ont été bien traitées dans l’ensemble par les candidats. 
 
Les deux dernières ont été bien traitées par un plus petit nombre de candidats car elles nécessitaient des 
connaissances théoriques pour argumenter et répondre correctement. 
 
Exercice 3  
 
Il s’agit d’un problème d’analyse traitant d’une fonction définie par une intégrale. 
 
Cet exercice ne présente aucune difficulté particulière mais fait appel à des propriétés de base d’analyse. 
 
En effet, les justifications ou démonstrations autour de la parité ou de la continuité n’ont été que partiellement 
traitées. L’argumentation fournie est parfois hasardeuse. Il y a des confusions fréquentes entre intégrale et primitive. 
 
La question I3b, a peu été traitée et les candidats qui l’ont abordée, l’ont fait de façon partielle soit à partir d’un 
graphique soit en tentant de démontrer mais rarement les deux. 
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Le tracé des courbes assez soigné. Cependant, certains tracés de courbes représentatives de fonctions n’illustrent pas 
les propriétés démontrées précédemment. Le tracé des demi tangentes est souvent approximatif réalisé sans 
justification. 
 
Très peu de candidats ont abordé la partie III. Lorsque cela a été le cas, cette partie a été bien traitée. 
 
Exercice 4  
 
Cet exercice traitant d’un problème de géométrie est moins souvent traité que les autres. Cela peut être l’effet : 
« dernier exercice du sujet. » 
 
La partie I est très accessible, elle fait appel à des propriétés élémentaires du produit scalaire et de la géométrie 
plane. Les démonstrations attendues sont simples. 
 
Pour la question I.3., les candidats identifient le cas où l’ensemble des points M est le cercle C mais ont du mal pour 
les deux autres cas (difficultés de rédaction, erreurs, ou manque de temps). 
 
Très peu de candidats ont traité la partie II 
 
Dans la partie II. les candidats qui ont compris la notion d’axe radical ont su poursuivre l’exercice.  
 
 
Conseils pour les futurs candidats  
 
Le candidat doit veiller à la clarté des réponses. Les raisonnements doivent être rigoureux et complets. 
 
Le candidat doit veiller à présenter des copies soignées tant sur le fond que sur la forme notamment au niveau de 
l’orthographe. 
 
Le candidat doit lire un exercice dans son intégralité afin de s’imprégner de l’esprit de ce dernier. 
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3-4 SUJET DE PHYSIQUE ET CHIMIE 
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3-5 ÉLÉMENTS DE CORRIGÉ DE L’ÉPREUVE DE PHYSIQUE CHIMIE 
Exercice 1 :  Electricité : Du monophasé au triphasé 

 
1 Exercice Bac pro 
 

1.a  Mesure du déphasage : 15° soit rad  (≈0,2618 rad) 

1.b  Echelle : 1 cm pour 5 V. 
1.c  La tension est en avance sur l’intensité. 

2. Impédance de la bobine : U = ZI    Z =     Z =   Z = 100 Ω 

3. Puissance électrique absorbée par la bobine P = UI cos ϕ.    

P = 24 x 0,24 x cos    P = 5,56 W 

Expression de l’intensité instantanée : i(t) = 0,24 sin 100πt 

Expression de la tension instantanée : u(t) = 24  sin (100πt + ) 

2 Etude d’un récepteur (R,X) 
2.1 Diagramme de Fresnel 

2.2 
Puissance apparente : S = UI S = x = 1 560 VA 

Puissance active : P =  UI cos ϕ 

ϕ est le déphasage courant, tension, ϕ=( , )    ϕ = - - (- ) = -  

P = 1 560 x cos (- ) = 1 003 W 

Puissance réactive : Q = UI sin ϕ 

P = 1 560 x sin (- ) = - 1 195 VAR 

La puissance réactive est négative, la réactance est capacitive  
2.3  

La résistance est responsable de la puissance active : P = RI2  avec P = UI cos ϕ  

R =  =      R = = 21,77 Ω 

X est seule source de puissance réactive, la réactance est capacitive : Q = - X I2 

X =  =      X = = 25,93 Ω 

 

Origine des phases O 

 

 

Echelles : 
Intensité : 1 cm pour 2 A 
Tension : 1 cm pour 50 V 
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2.4 La réactance est capacitive  
 

Xc =      C =     C = = 1,23.10-4 F 

  
3 Triphasé et transport du courant électrique 
3.1  

V = l x s      V = l x 2 sM    V = l x 3 sT    2 sM = 3 sT     sM = sT  

RM =      RT =       =        = 
 

3.2 
Ligne monophasée : P = UI cos ϕ   I =   

Par effet Joule la puissance dissipée est : 

PM = RM I2 il y a deux câbles : P = 2 RM I2        PM = 2 RM 
 

Ligne triphasée : P =  U I cos ϕ   I =   

Par effet Joule la puissance dissipée est : 

PT = RT I2 il y a trois câbles : P = 3 RT I2        PT = 3 RT     PT =  RT 
 

Rapport        =  et     =            = 
 
= 0,75    

Conclusion, Pour un même coût de matière première, les pertes par effet Joule dans une ligne 
triphasée sont inférieures de 25% aux pertes par effet Joule dans une ligne monophasée. 
 

4 Système triphasé de tensions 
4.1 Un système triphasé de tensions est un ensemble de 3 tensions sinusoïdales de même 

fréquence, déphasées les unes par rapport aux autres de 120°.  
Un tel système est équilibré si les valeurs efficaces de ces trois tensions sont égales. 

4.2  
 
 
 
 
 
 
V1, V2, V3 sont des tensions simples (entre une phase et le neutre). 
U12, U23 et U31 sont appelées tensions composées (entre deux phases). 
 

 
4.3 
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4.4 
D’après la construction de Fresnel : v2 (t) est en retard de  sur v1(t).  T est représenté par 6 

divisions, le décalage θ entre les sinusoïdes sera de 2 divisions (ϕ =  )
    

 

 u12 (t) est en avance de  sur v1(t), le décalage sera d’une demi-division. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.5. 
 
 
 
 
 
 
4.5.1 
(Y) 
 
 
 
 
 
4.5.2 
(Y) 
 
 
 
4.5.3 
(Y) 
 
 
 
 
 
4.5.1 
(Δ) 
 
 
 
 
4.5.2 
(Δ) 
 
 
 
4.5.3 
(Δ) 

Montage étoile 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les récepteurs sont traversés par les courants de 
ligne. Si le montage est équilibré :  = 0, le courant dans le neutre est nul. 
Si le montage vient à se déséquilibrer :  = , le courant dans le neutre n’est plus nul, 
la présence du fil de neutre est indispensable ; son absence entraîne un mauvais 
fonctionnement des récepteurs, certains sont en surtension, d’autres soumis à une tension 
inférieure à la normale 
Montage triangle 
 
 
 
 
 
Si le montage est équilibré I = J .  
Si le montage est déséquilibré, la relation précédente n’a plus de sens  
Dans les deux cas : 

 

 

  
donc  = 0  le fil de neutre n’est pas indispensable 

5 Etude d’un cas 
5.1.1 V = 230 V : tension simple entre le fil de neutre et un fil de phase 

U = 400 V ; tension composée entre deux fils de phase 
50 Hz : fréquence du courant 
 

5.1.2 Expression de l’mpédance complexe 
I = R + jLω     = R + jLω    = 30 + j x 0,07 x 100 π      = 30 + j x 22    
 

V2 

V1 

U
12 
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5.1.3 Valeur de l’impédance complexe et de l’angle de déphasage 
Z2 = R2 + L2ω2      Z2 = 302 + 222    Z = 37,2 Ω    

cosϕ =      cosϕ =  = 0,81    ϕ = 0,63 rad 

 
5.1.4 Intensités des courants traversant les recepteurs et en ligne 

U = Z  J      J =    J= = 10,75 A 

I = J      I = 10,75 x = 18,6  A 
5.1.5 Puissances actives, réactives et apparentes 

P = U I cos ϕ    P =  400 x 18,6 x 0,81 = 10 438  W 
Q = U I sin ϕ     P =  400 x 18,6 x 0,59 = 7 603 VAR 

S =  = 12 913 VA 
5.2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Montage à un wattmètre 
Le réseau étant équilibré 
P1 = P2 = P3 
P = P1 + P2 + P3 = 3 P1  
Le montage ci-contre permet de mesurer P1 
Il suffit de mesurer P1etde multiplier la valeur trouvée par 3. 
ou 
Montage à deux wattmètres 
 
P = Pa+ Pb (démonstration non demandée) 

5.3 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5.4 Cos ϕ = 1 ⇒ la puissance réactive Q = 0 VAR 
ΣQ = 0 VAR ⇒ QZ + QC = 0 ⇒ QZ = - QC  
Pour les récepteurs monophasés : QZ = U I’ sin ϕ    et   I’ =  J    

Pour les condensateurs : QC = U IC sin (- )    

⇒  U I’ sin ϕ = - U IC sin (- )    ⇒ I’ sin ϕ =  IC    (a)  

Les récepteurs monophasés sont montés en triangle et soumis à des tensions composées  

I’ =  J   et   J =       ⇒  I’ =    (b) 

Les condensateurs sont montés en étoile et soumis à des tensions simples  V =  ZC IC   et  U = V     
⇒ 

1 

2 

3 

 Récepteur 
triphasé 

W
a 

N 

1 

2 

3 

 Récepteur triphasé 

Wa 

Wb 

I I’ 

I
C 

IC IC 

Cos ϕ = 0,8 

Cos ϕ = 1 
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U =  ZC IC     ⇒ IC =   (c) 

(a), (b) et (c)  ⇒   sin ϕ =       ⇒    3   =   

Or ZC =  donc   3  = Cω et  C =    

On a cos ϕ = 0,8 ⇒ sin ϕ = 0,6  (car 1 – 0,82 = sin2ϕ)   C =  = 1,54.10-4 F ou 154 µF
 

5.5 Puissance active 
Pour  un récepteur monophasé P = U J cos ϕ   U = J x Z 
Pour les 3 récepteurs : 

P = 3 U J cos ϕ     P = 3 U x cos ϕ    ⇒ P = 3 cos ϕ   

P = 3 x  x 0,8                     P = 10 323 W 

5.6 Intensité des courants de lignes 

Calcul de I’:  P = U I’ cos ϕ     I’ =   = 18,62 A 

Pour cosϕ = 1, la puissance active reste la même 

I =   = 14,9 A 

5.7 Intensité dans les récepteurs et les condensateurs 

Intensité dans un récepteur: I’ = J     J = 10,75 A 
 
Intensité du courant dans un condensateur : I’ sin ϕ =  IC   (5.4.a)    Ic = 18,62 x 0,6 = 11,2 A 
 

 
Exercice 2.  Mécanique : Les oscillations mécaniques 
 

1 Protocole expérimental 
 L’expérience consiste à accrocher une masse marquée m à l’extrémité libre du ressort et à provoquer des 

oscillations en écartant cette masse de sa position d’équilibre;  pour cela on déplace la masse verticalement 
vers le bas.  On compte zéro à l’instant où la masse est  lâchée, puis 1 au premier passage de la masse à 
son niveau le plus bas, 2 au second passage de la masse à son niveau le plus bas et ainsi de suite jusqu’à 
ce que l’on compte 10, instant auquel on arrête le chronomètre.  
On relève alors l’indication t portée par le chronomètre. 

On calcule la période propre T0 de l’oscillateur : T0 =   

et on la compare à sa valeur théorique T0 =  2π  

Conditions à respecter : 
Le ressort doit retrouver sa longueur initiale lorsqu’on décroche la masse marquée. 
Le ressort doit osciller verticalement. 
L’amplitude des oscillations doit être faible. 

  
2 Etude de l’équilibre 
2.1 Bilan des forces 

Son poids  tel que P = mg.  
La force exercée  par le ressort sur la masse telle que: F = k(l1 – l0). 

2.2 Premier principe de Newton 
Si un système n’est soumis à aucune force ou à un ensemble de forces dont la résultante est nulle, alors le 
centre d’inertie du système décrit un mouvement rectiligne uniforme, ou est au repos.  

2.3 Condition d’équilibre : mg - k(l1 – l0) = 0. 
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3 Etudes des oscillations non amorties 
3.1 Second principe de Newton (principe fondamental de la dynamique):  

Si un système de masse totale m est soumis à l’action de plusieurs forces extérieures de résultante   

alors le centre d’inertie prend une accélération  telle que :  = m. . (ou = : Si un système de 

masse totale m est soumis à l’action de plusieurs forces extérieures de résultante , cette résultante est 
égale à la variation de quantité de mouvement). 

3.2 Equation du mouvement 

ma = mg – k(l1 – l0 + x)          ma = - kx  soit   a =      

 admet pour solution x = A sin (ωt + ϕ)   

donc v =  = A ω cos (ωt + ϕ)  et a = -A ω2 sin(ωt + ϕ) soit a = - ω2 x 

Les conditions initiales permettent de déterminer A et ϕ 
A l’instant t= 0   

  v0 = 0   Aω cos ϕ = 0 ⇒ cos ϕ = 0  ⇒ ϕ =  

  x0 = Xm = A sin ϕ = A sin = A 

Donc x = Xm sin (ωt + ) soit x = Xm cos ωt 

3.3 Période propre 

On a vu que a =  et que    a = - ω2 x   ⇒  ω =  

T0 = = 2π  

3.4 Application numérique 
k = 42,87 N/m    T0 = 0,33 s    f0 = 3 s-1  ω0

 = 19,04 rad/s   x = 0,018 cos 19,04 t 
 

4 Etude énergétique 
4.1 Energie mécanique 

Em = Ec + Epp + Epe 

Ec = m v2, Epp = mg x , Epe = k (l1 – l0 + x)2 

 

4.2 Energie mécanique constante 

Em = m v2 - mg x + k (l1 – l0 + x)2  

Em = m v2 - mg x + k (l1 – l0)2 + 2 x k(l1 – l0) x + k x2  

Em = m v2 - mg x + k (l1 – l0)2 + k(l1 – l0) x + k x2 

Em = k x2 - mg x + k(l1 – l0) x + m v2 + k (l1 – l0)2 

A l’équilibre : mg  = k(l1 – l0) ⇒ Em = k x2 + m v2 + k (l1 – l0)2 

x = Xm cos ωt ; v = - Xm ω sin ωt  

Em = k [Xm cos ωt]2 + m [- Xm ω sin ωt]2 + k (l1 – l0)2 

Em = k [Xm cos ωt]2 + mω2 [- Xm  sin ωt]2 + k (l1 – l0)2 
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ω =   ⇒ m ω2 = k  ⇒ Em = k [Xm cos ωt]2 + k [- Xm  sin ωt]2 + k (l1 – l0)2 

Em = k Xm
2 + k (l1 – l0)2 

L’énergie mécanique est constante 
4.3 Calcul de l’énergie mécanique 

Em = k Xm
2 + k (l1 – l0)2 

Em = x 42,87 x (1,8.10-2)2 + x 42,87 x (2,7.10-2)2 = 0,023 J. 

5 Oscillation amortie 
5.1 Les forces qui s’exercent sur m sont le poids, la force de rappel du ressort et la force de frottement. 
5.2 Equation différentielle 

La force de frottement est proportionnelle à la vitesse et opposée au mouvement 

= - αv      = - α       = m.        

ma = mg – k(l1 – l0 + x) - αv      ma =  – kx - αv    ma + kx + αv = 0  

 
5.3.1 Courbe 1 : 

Si la viscosité du liquide est faible, l’amortissement est exponentiel, l’amplitude des oscillations décroît 
progressivement, le mouvement est amorti, il est pseudopériodique, la pseudo-période T est très voisine de 
la période propre étudiée précédemment. T = 0,32s. 
Courbe 2 : 
Si la viscosité est forte, le ressort revient à sa position d’équilibre sans osciller, le mouvement est 
apériodique. 

5.3.2 Amortissement critique + intérêt + application 
Si on augmente la viscosité du liquide, l’amortissement critique est l’amortissement à partir duquel il n’y a 
plus d’oscillation. C'est celui pour lequel le retour vers la position d'équilibre est le plus rapide. 
L’amortissement critique présente un intérêt pour les systèmes mécaniques soumis à des vibrations. Il est 
recherché pour que ces systèmes reviennent rapidement à leur position d'équilibre sans osciller.  
Applications : suspension automobile, amortissement des balances de précision, des appareils de mesure à 
aiguille. 

6 Oscillations entretenues 
6.1 Moteur/excentrique- Masse/ressort 

Le système « moteur-excentrique »  est appelé excitateur. 
Le système « ressort-masse » est le résonateur. 

6.2  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

6.3 Lorsque l’amplitude prend sa valeur maximale, l’oscillateur entre en résonance. 
6.4 La bande passante est l’ensemble des fréquences excitatrices pour lesquelles l’amplitude est supérieure à 

(soit supérieure à 1,27 cm) 

N 

Xm 

0 

1 

1,27 

1 2,4 3,6 
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6.5 La bande passante est constituée des fréquences comprises entre 2,4 Hz et 3,6 Hz   soit Δf = 1,2 Hz 
6.6 

Facteur de qualité : Q = 
 

 

Q =  = 2,6 

 
6.7 Allure des courbes + vocabulaire 

Si l’amortissement est faible, la courbe présente un pic, la 
fréquence de résonance est très proche de la fréquence 
propre (légèrement inférieure), c’est la résonance aigüe. 
 
Si l’amortissement augmente, la courbe s’aplatit, la 
fréquence de résonance est inférieure à la fréquence 
propre, c’est la résonance floue. 
 
Si l’amortissement devient trop important la résonance 
disparait. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

3-6 STATISTIQUES ET COMMENTAIRES  

 
Exercice 1 :  Electricité -  Du monophasé au triphasé 
 

Parties E1 E2 E3 E4 E5 
Taux de 
réussite 0,20 0,12 0,13 0,36 0,01 

 

 
 

N 

Xm 

0 
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Les alimentations électriques sous tension triphasée sont au programme des  
Baccalauréats Professionnels industriels. Les taux de réussites sont globalement 
faibles et quasiment nuls pour les questions liées à l’étude des puissances en 
triphasé. Ces résultats sont inquiétants pour les nombreuses questions du niveau 
Bac Pro, d’autant plus qu’une relecture attentive du sujet et de son corrigé donnés 
dans le rapport de jury de la session 2008 aurait permis de traiter de nombreuses 
questions. La préparation  au concours CAPLP impose  donc un travail  de révision 
de cette partie de programme que l’on retrouve  très souvent comme thème support 
de sujets de Baccalauréats Professionnels industriels. 
 
Exercice 2  :  Mécanique – Les oscillations mécaniques. 
 

Parties M1 M2 M3 M4 M5 M6 
Taux de 
réussite 0,11 0,63 0,48 0,02 0,23 0,44 

 
 

 
 
 
La partie concernant les oscillations mécaniques est mieux traitée que l’électricité, 
notamment pour la partie où il fallait énoncer les lois de Newton et les appliquer pour 
déterminer une équation du mouvement. En revanche, l’étude énergétique et l’étude 
des oscillations amorties sont faiblement réussies. Dans le cadre de la préparation 
au concours, il est déconseillé de négliger ces études qui expliquent de nombreux 
phénomènes concrets liées à la vie courant et/ou professionnelle. Il faut également 
mener une réflexion sur le choix des protocoles expérimentaux qui représentent une 
part importante de la réflexion pédagogique des enseignants de  sciences physiques 
et chimiques. 
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Exercice 3  :  Chimie minérale 
 

Parties CM1 CM2 CM3 
Taux de 
réussite 0,15 0,38 0,05 

 

 
 
L’étude et les applications des réactions d’oxydoréduction  doivent faire partie de la 
culture scientifique des enseignants de LP. Il est donc primordial pour un candidat de 
consacrer une part de sa préparation au travail de ces notions aussi bien au niveau 
théorique qu’expérimental. De plus, il est nécessaire d’élargir ce travail à d’autres 
domaines de la chimie minérale tels que les phénomènes de solubilité et de 
complexation qui se rencontrent dans de nombreuses réactions.  
 
Exercice 4  :  Chimie organique 
 

Parties CO1 CO2 
Taux de 
réussite 0,22 0,16 

 

 
 



Rapport CAPLP interne mathématiques-sciences physiques 2009 – Partie 4 - Page 26 sur 27 
 

La chimie organique a été faiblement traitée, pourtant les propriéts des esters, les 
réactions de saponification et l’étude des détergents doivent constituer les notions de 
bases à connaître pour traiter les programmes de certains Baccalauréats 
Professionnels industriels. Il est donc nécessaire de mener un travail sur ce domaine 
de la chimie dont de nombreux éléments sont trouvés dans les programmes des 
classes de lycées (général, technologique et professionnel). 
 
 
 
Quelques conseils pour la préparation 
 
 La consultation des BOEN, pour l’écrit comme pour l’oral, est une démarche 
primordiale. Elle donne l’orientation de départ et demeure un élément de référence, 
qui justifie les choix à opérer.  
 L’étendue des domaines d’étude oblige les candidats, lors de la préparation, à 
s’intéresser à ceux de ces domaines qu’ils connaissent mal. Il est fortement conseillé 
de se constituer une bibliothèque comprenant tout d’abord des ouvrages de BEP, de 
baccalauréat professionnel et de seconde, première, terminale de lycée 
(programmes actuels et programmes antérieurs), mais également des ouvrages de 
premier cycle universitaire. Ce travail permet d’acquérir une culture scientifique de 
base, indispensable pour se présenter au concours avec sérénité. Il permet aussi au 
futur candidat d’être plus efficace au moment des épreuves orales, puisqu’il aura 
acquis ainsi des repères et des références précises et connues. 
 S’agissant d’un concours, les exercices abordent différents domaines et sont 
conçus de manière progressive, laissant une large part aux savoirs se rapportant aux 
programmes d’enseignement des baccalauréats professionnels. Il importe donc, pour 
les candidats, de traiter entièrement chaque question, mais de manière synthétique ; 
c’est ainsi qu’il faut éviter les grands développements "mangeurs de temps". 
Par ailleurs, il est nécessaire de formuler de manière correcte et concise la définition, 
la loi, le théorème qui justifie l’expression ou la formule utilisée, cette formulation 
étant la meilleure façon d’introduire élégamment l’exercice ou la question traitée. 
Faire figurer les unités doit être un réflexe automatique. 
 Enfin, il faut encore rappeler l’importance de la rédaction, de la présentation, 
du respect de la numérotation. Ces derniers éléments contribuent à structurer le 
contenu, qu'une préparation approfondie permet de maîtriser. Le jury apprécie de lire 
une copie rédigée avec soin et rigueur. 
 

Il est conseillé au candidat de posséder une bonne formation sur des notions 
fondamentales et de bien lire l’énoncé d’un exercice avant de débuter la  rédaction 
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de sa solution ; on n’attend pas de longs développements, mais la vérification de 
connaissances que tout professeur doit posséder pour exercer sa mission de 
formation des élèves. Il est également important de traiter d’une manière égale la 
physique et la chimie, une culture minimale est évidemment nécessaire dans 
chacune de ces deux disciplines. 
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4- ÉPREUVES D'ADMISSION (ORALES) 
 
Chaque candidat a passé les épreuves sur deux jours : l'une l'après-midi du premier jour (en mathématiques 
ou en physique-chimie), l'autre le matin du second jour (dans l'autre discipline). Un tirage au sort a déterminé 
pour chaque candidat la discipline de la première épreuve et les sujets de ses épreuves. 
Tous les candidats d'une même "série" ont été convoqués le matin du premier jour de leurs épreuves, à 10h 
15, afin de procéder au tirage au sort et de leur apporter des explications utiles sur les épreuves. 
Les premiers candidats débutaient le premier jour la préparation à 12h30, le second jour à 07h00. 
 
Un tirage au sort détermine pour chaque candidat l’un des deux schémas d’épreuves suivants : 
Schéma A : épreuve professionnelle en sciences physiques (physique ou chimie) l’après-midi du premier jour 
et épreuve professionnelle en mathématiques le lendemain matin. 
Schéma B : épreuve professionnelle en mathématiques l’après-midi du premier jour et épreuve 
professionnelle en sciences physiques (physique ou chimie) le lendemain matin. 
 
Epreuves orales d’admission  
1° Epreuve professionnelle en mathématiques : 
Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure maximum (exposé : trente minutes 
maximum ; entretien : trente minutes maximum) ; coefficient 3.  
2° Epreuve professionnelle en sciences physiques (physique ou chimie) : 
 Durée de la préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure maximum (exposé : trente minutes 
maximum ; entretien : trente minutes maximum) ; coefficient 3. 
 
Un tirage au sort détermine pour chaque candidat les sujets de mathématiques et de sciences physiques à 
traiter.  
Pour l’épreuve professionnelle en mathématiques, le candidat se voit proposer par le jury deux sujets, 
dont l’un impose la présentation d’une utilisation pédagogique des technologies de l’information et de la 
communication dans l’enseignement (TICE) (calculatrice et/ou logiciel). Le candidat choisit de traiter l’un des 
deux sujets proposés.  
Pour l’épreuve professionnelle en sciences physiques, le candidat se voit proposer un seul sujet par le 
jury. La liste des sujets des épreuves professionnelles est publiée au Bulletin officiel de l’éducation nationale. 
Chacune des deux épreuves comporte un exposé suivi d’un entretien avec le jury.  
 
En mathématiques, l’épreuve doit comporter, au cours de l’exposé ou de l’entretien, la réalisation d’au moins 
une démonstration.  
En sciences physiques, l’exposé doit comporter la réalisation et l’exploitation d’une ou de plusieurs activités 
expérimentales.  
 
L’exposé a pour objet la présentation par un candidat d’une séquence d’enseignement en lycée professionnel, 
sur le thème fixé par le sujet. L’expression « séquence d’enseignement » est à prendre dans un sens large et 
peut recouvrir une ou plusieurs séances dans une même classe, voire dans des classes différentes. Cette 
présentation comportera l’indication du (ou des) niveau(x) retenu(s) et une description organisée du contenu 
scientifique correspondant ; elle peut inclure les prérequis, un aperçu des activités, des exercices et des 
évaluations envisagés. Le candidat fera aussi état des réflexions et analyses qui l’ont conduit à effectuer ses 
choix pédagogiques. L’entretien peut amener le jury à approfondir certains points de l’exposé et, sur les 
questions abordées et plus généralement sur le sujet, à vérifier l’étendue et la qualité de la réflexion du 
candidat, à s’assurer de ses capacités de raisonnement, d’argumentation ou d’expérimentation, de la solidité 
de sa culture et de ses connaissances, sur le plan scientifique comme sur le plan professionnel.  
 
L’épreuve professionnelle en mathématiques prend appui sur un dossier proposé par le jury. Ce dossier 
comporte des énoncés d’activités destinées à des élèves pouvant être extraits de manuels scolaires, 
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d’annales d’examens ou d’ouvrages divers de mathématiques. Il peut être accompagné d’une ressource 
documentaire numérique. L’épreuve a pour objet la présentation d’une séquence d’enseignement en LP, 
celle-ci comporte des exercices choisis par le candidat (au moins deux, dont un figurant dans le dossier). Le 
terme « exercice » est à prendre au sens large. Il peut s’agir d’applications directes d’un cours, d’exemples ou 
de contre-exemples venant éclairer une méthode, de la mise en oeuvre d’outils et de notions mathématiques 
dans une autre discipline.  
Pendant la préparation, le candidat complète la fiche qui lui est fournie en indiquant les prérequis, le plan de la 
séquence et, s’il y a lieu, le déroulement de l’activité mettant en oeuvre les TICE. L’entretien peut porter aussi 
bien sur la présentation faite par le candidat que sur toutes les questions relatives au contenu de la fiche. Le 
jury peut demander la résolution d’un exercice proposé par le candidat ou inviter celui-ci à replacer 
brièvement, dans la progression des programmes, un thème mathématique évoqué. Si le sujet imposant la 
présentation d’une utilisation pédagogique des TICE n’a pas été retenu par le candidat, le jury peut 
néanmoins demander au candidat de citer une illustration simple d’utilisation pédagogique des TICE.  
Les épreuves d’admission sont destinées à apprécier les compétences scientifiques et professionnelles du 
candidat et son aptitude à les utiliser ainsi que ses qualités pédagogiques. Celles-ci apparaîtront, notamment, 
dans la maîtrise de l’expression orale, la clarté, la progression et l’organisation de l’exposé et du propos, le 
choix des exemples, la capacité à présenter et à interpréter une expérience, ainsi que dans la maîtrise des 
outils de communication (tableau, rétroprojecteur, …). Elles peuvent amener le candidat à démontrer, 
notamment :  
- qu’il maîtrise, en mathématiques et en sciences physiques (physique ou chimie), les connaissances 
nécessaires pour enseigner à tout niveau en lycée professionnel ; 
 - qu’il connaît les contenus d’enseignement et les programmes de ces disciplines en lycée professionnel ; 
 - qu’il a la capacité d’organiser une séquence d’enseignement en lycée professionnel dans ces disciplines ; 
 - qu’il a réfléchi aux finalités et à l’évolution de ces disciplines, ainsi qu’aux relations de celles-ci avec les 
autres disciplines ; 
 - qu’il a réfléchi à la dimension civique de tout enseignement, et plus particulièrement de celui des disciplines 
dans lesquelles il souhaite exercer ; 
 - qu’il a les compétences nécessaires à l’enseignement dans les domaines de l’expression orale et de la 
communication.  
 
Pendant la préparation de ces épreuves, le candidat peut utiliser des ouvrages et des documents de 
mathématiques, de physique et de chimie de la bibliothèque du concours, ainsi que des textes officiels 
(notamment les programmes de classes de lycée professionnel), et des matériels scientifiques et 
informatiques mis à sa disposition sur le site des épreuves. Les calculatrices scientifiques empruntées à la 
bibliothèque du concours par le candidat pendant la préparation peuvent être utilisées pendant les épreuves 
devant le jury.  
 
En ce qui concerne les mathématiques, les candidats ont à leur disposition les mêmes logiciels lors de la 
préparation et lors de la présentation devant le jury.  
En ce qui concerne l’épreuve de sciences physiques (physique ou chimie), le candidat reçoit, pendant la 
préparation, l’aide logistique du personnel de laboratoire. Les ouvrages, documents, calculatrices ou 
ordinateurs personnels ne sont pas autorisés. Pour ce qui concerne les sciences physiques, toute maquette, 
tout dispositif expérimental, tout matériel pouvant être qualifié de personnel n’est pas autorisé.  
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COMMENTAIRES SUR LES ÉPREUVES D’ADMISSION DE LA SESSION 2009 

 

REMARQUES GÉNÉRALES 

 

Les remarques qui suivent ont pour objectif d'aider les futurs candidats à se préparer à ces épreuves 
(notamment d’amener à la présentation de contributions structurées, conformes au thème proposé, 
rigoureuses sur le plan scientifique et solides sur le plan expérimental). Elles sont issues des observations des 
membres du jury sur plusieurs sessions. 
En premier lieu, il est conseillé de lire attentivement le sujet afin d'en cibler les contenus : il s’agit d’éviter le 
"hors sujet" et de traiter tous les points mentionnés.  
Ensuite, comme l'une des difficultés des épreuves consiste pour le candidat à gérer correctement la durée de 
trente minutes maximum qui lui est impartie pour la présentation de son exposé (pendant laquelle le jury 
n'intervient pas), il est aussi recommandé : 
• de ne pas s'appesantir sur des détails secondaires ; 
• de ne pas passer trop de temps à l'introduction : elle doit être présente mais synthétique ; 
• de présenter un contenu maîtrisé ; 
• de donner toute justification concernant la limitation volontaire du sujet ; 
• de bien maîtriser l'utilisation des auxiliaires pédagogiques que sont le tableau et le rétroprojecteur (tant 

pour les transparents que pour les calculatrices), en particulier en choisissant de ce qu'il convient d'y 
écrire. 

 
L'exposé doit être structuré, cohérent et comporter introduction, développement et conclusion ; le candidat doit 
s'efforcer de préciser clairement le niveau de cet exposé, de le situer dans une progression organisée des 
connaissances et éventuellement de rappeler, brièvement les prérequis nécessaires. Outre des qualités 
comme la clarté et la sûreté dans l'expression et l'exposition des idées, la bonne maîtrise de la langue, les 
capacités de conviction, le jury attend aussi une diction claire, un langage précis et quelque recul par rapport 
aux notes élaborées pendant la préparation. 
 
L’entretien, qui suit l’exposé, a pour objectifs principaux : 
• de faire justifier ou préciser certains éléments de cet exposé au niveau théorique ou expérimental ; 
• d’aborder des points non traités (démonstration de propriétés ou de formules énoncées ou utilisées, : ...) ; 
• d’explorer davantage ou de prolonger certains points du thème, à différents niveaux. 
 
En bref, il s'agit d'approfondir la vérification des compétences scientifiques du candidat à partir du thème traité, 
et non pas de chercher à le mettre en difficulté. 
Il ressort généralement que les prestations des candidats ayant suivi une préparation effective et soutenue de 
chacune des épreuves présentent des qualités indéniables. 
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Commentaires à propos de l’épreuve orale de mathématiques 
 

Le rapport ci-dessous, outre les informations qu’il donne sur la manière dont les épreuves de mathématiques 
se sont déroulées en 2009, vise à apporter une aide aux futurs candidats dans leur préparation au concours. 
Constats à la session 2009 

• Le jury souligne la qualité de certaines prestations orales. Cette qualité s’obtient sûrement grâce à une 
préparation organisée pendant laquelle le candidat prend conscience de la spécificité du public, de la 
pédagogie mise en œuvre et de la finalité des formations. 

• Les candidats choisissent entre deux sujets dont l’un impose la présentation d’une utilisation pédagogique 
des TICE. Ces deux sujets portent sur des thèmes différents. Le nombre de candidats ayant présenté une 
utilisation pédagogique des TICE a été conséquent, puisque près de 75 % des candidats ont utilisé les 
TICE (matériel informatique ou calculatrice rétro projetable) lors de leur prestation orale. La présentation 
d’une utilisation pédagogique des TICE ne s’est pas limitée aux candidats ayant choisi le sujet qui impose 
une telle présentation. 

• Le jury a apprécié la qualité des prestations orales présentant une utilisation pédagogique des TICE. Lors 
de ces exposés, quel que soit le type de dossier choisi, beaucoup de candidats ont su montrer au jury la 
pertinence de l’utilisation pédagogique des TICE dans l’activité choisie. Le jury apprécie la présentation 
d’une utilisation pédagogique adaptée et réfléchie des TICE que ce soit une utilisation par l’enseignant ou 
par les élèves. Cet outil didactique peut, par exemple, permettre, à l’occasion d’une activité, d’obtenir une 
diversité de résultats qui doivent ensuite être confrontés. Il peut également favoriser le débat dans la 
classe ou le développement de la curiosité des élèves.   
Les nouveaux programmes à mettre en œuvre à la rentrée 2009 en seconde professionnelle imposent 
également une réflexion sur les modalités d’évaluation des capacités expérimentales liées à l’utilisation 
des TIC par les élèves. 

• Les candidats disposent pendant la durée de la préparation et de la présentation devant le jury, d’un 
dossier contenant notamment l’énoncé d’activités relatives au thème développé. Le jury a remarqué que 
ces dossiers, pour la plupart accompagnés d’un CD-ROM contenant des ressources didactiques 
informatiques, apportent une aide appréciable aux candidats. Le jury a observé des séquences bien 
structurées, une pratique de la mise en situation à l’aide de problèmes et la mise en œuvre d’une 
démarche d’investigation chez les élèves. Le jury apprécie qu’un candidat s’approprie l’énoncé d’un 
exercice, éventuellement en le modifiant en fonction de ses choix pédagogiques. De plus, la prise en 
compte concrète de l’activité des élèves est importante. L’exposé ne doit pas se limiter à la correction 
d’activités proposées dans les dossiers, mais il doit notamment permettre au candidat de développer 
d’une manière précise le déroulement pédagogique de la séquence. De plus,  l’exposé doit permettre, de 
développer une réflexion pédagogique sur le choix des exercices qu’il a effectué et ne consiste pas à 
uniquement résoudre les exercices du dossier.  

 
Quelques recommandations : 

• L'épreuve orale porte le nom d'«épreuve professionnelle», ce qui rappelle, s'il en était besoin, que le jury 
apprécie l'apport de l'expérience pédagogique du candidat dans le traitement du sujet proposé. 

• Pour cette épreuve professionnelle, le candidat se voit proposer par le jury deux sujets, dont l’un impose 
la présentation d’une utilisation pédagogique des TICE (calculatrice et/ou logiciel). Le candidat choisit de 
traiter l’un des deux sujets proposés. Les deux sujets sont constitués d’un dossier comportant des 
énoncés d’activités destinés à des élèves pouvant être extraits de manuels scolaires, d’annales 
d’examens ou d’ouvrages divers de mathématiques. La quasi-totalité des dossiers sont accompagnés 
d’un CD-ROM contenant des fichiers informatiques correspondant à certains des exercices. Ces fichiers 
informatiques sont proposés afin de permettre au candidat de gagner du temps : il est en effet fastidieux 
et inutile qu’il passe trop de temps à réaliser une figure complexe à l’aide d’un logiciel de géométrie 
dynamique ou à saisir un nombre de données conséquent. Il est important de noter que les candidats 
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peuvent utiliser pédagogiquement les fichiers proposés, sans modification, puisque l’évaluation porte sur 
les choix pédagogiques qu’ils font de l’utilisation de ces fichiers. Ils peuvent cependant les modifier ou en 
créer d’autres s’ils le souhaitent. Chaque candidat possède un matériel informatique lors de la préparation 
et peut, à l’aide d’une clé USB mise à sa disposition, emmener les fichiers modifiés ou créés pour la 
présentation devant le jury. 

Les dossiers ne contenant pas de CD-ROM proposent des exercices qui permettent de créer des fichiers 
sans difficulté particulière durant la préparation. 

• Si le candidat choisit le sujet qui impose la présentation d’une utilisation pédagogique des TICE 
(calculatrice et/ou logiciel), il doit se limiter à « l’activité pédagogique » imposée par le sujet. Cette activité 
pouvant être une « introduction d’une notion », une présentation « d’exemples d’utilisation », … Le travail 
demandé consiste à construire une séquence d’enseignement correspondant à l’activité pédagogique 
demandée et s’appuyant sur l’utilisation, en classe ou en salle informatique, d’une calculatrice ou d’un 
micro-ordinateur. Le jury insiste sur l’importance de lire attentivement ces consignes notées sur la 
première page du dossier. 

• Si un candidat choisit le sujet qui impose la présentation d’une utilisation pédagogique des TICE 
(calculatrice et/ou logiciel), mais n’illustre pas la présentation de sa séquence d’enseignement avec des 
activités TICE, il sera sanctionné dans la notation car ne répond pas à la consigne imposée. 

• L’évaluation de la présentation d’une utilisation des TICE se focalise sur la pertinence des choix 
pédagogiques ; le jury apprécie l’aptitude du candidat à proposer des activités dans lesquelles l’utilisation 
des TICE permet d’apporter une valeur ajoutée aux apprentissages des élèves. 

• Le jury apprécie qu’une réflexion pédagogique soit menée par le candidat au niveau des activités élèves. 
La réflexion sur le rôle des TICE est importante, leurs utilisations ont pour objectifs, en autres, de favoriser 
la réflexion des élèves et de permettre une différenciation des approches. Par exemple, l’utilisation du 
tableur peut faciliter l’approche par tâtonnement de la résolution d’un problème, tandis que l’utilisation 
parallèle, et en complémentarité, d’un grapheur et d’un logiciel de calcul formel favorise une approche 
graphique et algébrique. 

• Le candidat doit montrer qu'il a acquis des connaissances, qu'il les a assimilées et qu'il sait les exploiter 
de manière réfléchie dans la construction d'une séquence de cours. 

• Le jury précise que, pour la réalisation d’une démonstration au cours de l’exposé ou de l’entretien, les 
connaissances ne sont pas limitées au niveau baccalauréat professionnel. De plus, la conjecture, induite 
généralement par l’utilisation des TICE, n’a pas valeur de démonstration. La présentation de cette 
démonstration permet, notamment, au jury d’évaluer l’aptitude du candidat à raisonner et à faire preuve de 
rigueur et de précision.  jury tient également à rappeler que les programmes des classes de lycée 
professionnel, à consulter impérativement pendant la préparation de l’épreuve, figurent dans les textes 
officiels parus au B.O.E.N. et rarement dans les ouvrages scolaires. 

• La réflexion pédagogique liée aux activités pédagogiques proposées par le candidat est appréciée du 
jury : Quels sont les objectifs pédagogiques ? Quel déroulement de la séance est prévu ? Comment 
lancer les activités ? Quelles consignes sont données ? Quel questionnement des élèves favorise la 
réflexion? Quelles évaluations sont prévues ? Quelles peuvent être les difficultés des élèves 
rencontrées ? Comment anticiper ces difficultés ? Comment remédier à certaines difficultés détectées ? 

• Les activités prenant appui sur une problématique sont appréciées par les membres du jury. 

 
Autres conseils : 
 
• D’une manière générale, le candidat doit lire le sujet avec attention et veiller à limiter son exposé au cadre 

imposé. 

• Le candidat doit s’attacher à gérer le temps de l’exposé. Il est donc amené à réaliser certains choix 
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réfléchis. 

• Le candidat dispose d’une fiche à compléter pendant la préparation qu’il doit remettre au jury. Sur cette 
fiche le candidat doit, pendant sa préparation, indiquer :  

 le plan de la séquence d’enseignement ; 
 les références des exercices choisis, 

et selon les choix pédagogiques du candidat : 
 les pré requis ; 
 le déroulement de l’exercice mettant en œuvre les TICE ; 
 … 

Elle permet d’éviter une perte de temps occasionnée par la recopie de quelques uns de ces éléments au 
tableau. 

• Le candidat doit savoir, au cours de l’exposé et de l’entretien, se détacher de ses notes et s’exprimer dans 
un langage précis, rigoureux et accessible à des élèves de lycée professionnel. Le jury apprécie que le 
candidat explicite l’animation de la classe et les aspects didactiques, mettant ainsi en œuvre des 
compétences professionnelles du métier d’enseignant. 

• Le candidat ne doit pas oublier que sa prestation doit répondre au cahier des charges de l'épreuve. Les 
textes officiels concernant le concours précisent notamment que : 

 lors de la préparation, dont la durée est de deux heures, des documents et matériels sont 
mis à la disposition des candidats : programmes des classes de lycée professionnel, ouvrages de 
la bibliothèque du concours, calculatrices munies de leur mode d'emploi et micro-ordinateur ; 
 l’épreuve, qui prend appui sur un dossier, a pour objet l’illustration d’un thème donné par des 
exercices choisis par le candidat (au moins deux, dont un figurant dans le dossier) ; 
 une démonstration au moins est exigée au cours de l'épreuve (pendant l'exposé ou pendant 
l'entretien). 

• Il y a lieu de remarquer : 
 que ces documents à eux seuls ne suffisent pas pour bâtir une séquence ; la possibilité 
donnée au candidat d'utiliser ceux-ci lors de la préparation amène le jury à porter encore plus 
d'attention à la capacité du candidat à fournir une argumentation solide ; 
 que la démonstration exigée peut porter sur un résultat qui serait admis en cours ; 
 qu'il est indispensable que tout candidat prenne connaissance des programmes des classes de 
LP, de leurs préambules et de leurs commentaires, ce qui lui éviterait des confusions et lui 
permettrait d'envisager une progression réaliste ; 
 qu’il est indispensable : 

• de connaître la définition des objets mathématiques utilisés ; 
• d'énoncer avec précision les définitions et théorèmes sans oublier hypothèses et 
domaines de validité. 

• Enfin l'expression, tant écrite qu'orale, doit être rigoureuse : par exemple il convient d'éviter les confusions 
entre fonction et valeurs prises par cette fonction ; l'utilisation des symboles mathématiques doit être 
correcte ; il convient d'éviter l'usage trop fréquent d'abréviations. 

 
Les sujets  

Les  sujets proposés portent sur différentes parties des mathématiques. Certains thèmes apparaissent dans 
plusieurs sujets (équations et inéquations à une ou plusieurs inconnues, fonctions d'une variable réelle, produit 
scalaire, statistiques,...) et d'autres n'apparaissent que dans un seul sujet (nombres complexes, suites 
géométriques, …), mais tous les sujets sont proposés. 

Les sujets les moins bien traités ont été ceux de géométrie, de statistique et de trigonométrie. 
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Il est déconseillé de se présenter au concours en ignorant les caractéristiques d'une série statistique ou les 
propriétés spécifiques du logarithme décimal, ou encore des notions couramment utilisées en sciences 
physiques, par exemple, les équations différentielles, la trigonométrie ou les nombres complexes. 

Si, pour la préparation au concours, il semble légitime de regrouper des sujets qui ont un socle commun, il ne 
faut toutefois pas penser que ceux-ci sont interchangeables le moment de l'interrogation venu. 

Le hors-sujet étant sévèrement sanctionné, le jury recommande aux candidats de relire attentivement et de 
réfléchir soigneusement au sens du sujet. 

Les différentes formulations des questions doivent amener une réflexion sur la problématique sous-jacente : 
• quelle place a cette question dans la progression des notions ?  
• à quel niveau doit-elle être traitée? Quels objectifs vise-t-elle ? 

 
L'utilisation des TICE  

Au CAPLP interne les candidats ont la possibilité d'utiliser un rétroprojecteur et des calculatrices (cette année : 
CASIO GRAPH 100 +, Classpad,  TI 84, TI Voyage 200) dotées d'un dispositif de rétroprojection. Leurs modes 
d'emploi sont à la disposition des candidats. Il ne faut pas hésiter à les consulter afin d'éviter certaines 
confusions (entre fonction « zoom » et fonction « trace » par exemple). 
De plus en plus de candidats utilisent de façon pertinente une calculatrice, tant durant leur temps de 
préparation que lors de leur prestation devant le jury. Il semble important de donner aux futurs 
candidats quelques conseils en ce domaine : 

• les calculatrices doivent être aujourd'hui des objets « ordinaires » d'une séance de mathématiques. 
Il s'agit donc pour le candidat d'en maîtriser l'usage pour pouvoir l'intégrer de façon pertinente à son 
enseignement. 
Le jury attend du candidat une réflexion sur ces outils. Il s'agit d'aller plus loin que leur simple 
utilisation comme le ferait un élève. 
Par exemple il est normal, aujourd'hui, que la découverte par les élèves de certaines fonctions (racine 
carrée, logarithme, ...) passe par l'usage de la touche appropriée de la calculatrice. L'enseignant, lui, 
doit connaître parfaitement chacune de ces fonctions, et être capable  de justifier leurs propriétés 
élémentaires autrement que par lecture graphique, par exemple ; 

• chaque candidat a également à sa disposition un micro-ordinateur sur lequel des logiciels sont installés 
(logiciels de géométrie dynamique : Cabrigéomètre II plus, Geoplan-geospace ; un logiciel de calcul 
formel : Derive 6 ; les logiciels de la suite Office, un logiciel d’exploitation de données : Regressi ; un 
traceur de courbes : Sine qua non et un logiciel dynamique réunissant géométrie, algèbre et calcul : 
Geogebra). 

 
L'exposé 

Si devant le jury le candidat ne doit pas se comporter comme devant une classe, sa présentation doit montrer 
cependant qu'il pense aux élèves. 

Il est impératif de situer le sujet dans le contexte d'une progression des apprentissages mathématiques. 

Il parait souhaitable d'énoncer avec une grande précision les prérequis indispensables, en tenant compte du 
niveau auquel se situe l'exposé, sans pour autant y consacrer trop de temps. 

Le candidat doit s'efforcer de proposer un plan net et cohérent. Il doit éviter de donner un catalogue de 
théorèmes, de propriétés, sans réfléchir aux contenus mathématiques et à l'articulation pédagogique associés. 

Il s'agit de présenter une séquence d'enseignement. Il faut être capable de justifier, notamment à un niveau 
mathématique plus approfondi, le choix de telle ou telle présentation, l'utilisation de telle ou telle notion. Il faut 
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aussi pouvoir expliquer l'intérêt mathématique et pédagogique des exercices ainsi que les diverses méthodes 
de résolution. 

Il est à remarquer que le libellé général de certains sujets permet de bâtir plusieurs séquences d'enseignement 
différentes. Le jury appréciera que le candidat montre qu'il en a conscience et justifie ses choix. 

La maîtrise de l'expression et du langage occupe une place significative dans l'appréciation. 

Les figures en géométrie et les représentations graphiques doivent être claires et aussi nombreuses que le 
nécessite l’exposé. 

Il est indispensable de veiller à la logique des raisonnements et, le cas échéant, de veiller à la mise en œuvre 
de certaines réciproques.  

Les cas particuliers significatifs méritent d'être évoqués (par exemple : argument pour le cas du nombre 
complexe nul). Le candidat doit garder un esprit critique face aux manuels scolaires ; il doit également éviter 
de recopier des exercices qu'il ne maîtrise pas ou une activité qu'il ne s'est pas appropriée auparavant. 

La présentation du tableau doit être soignée. Il faut cependant veiller à ne pas écrire de choses inutiles, par 
exemple un plan trop détaillé. En revanche, les principales définitions et les théorèmes doivent être écrits avec 
le plus grand soin. 

Le rétroprojecteur peut être utilisé pour faciliter la présentation du plan de l'exposé, d'extraits de programmes 
d'enseignement, de figures ou de courbes. Des transparents vierges (en nombre limité par candidat) ainsi que 
des feutres adaptés sont fournis durant la préparation. Le jury déconseille cependant de présenter l'ensemble 
du travail sur transparents et précise que l’utilisation du rétroprojecteur est facultative. 

Conformément aux programmes, le candidat doit être attentif à proposer des situations issues du domaine 
professionnel des élèves ou de leurs vie courante : elles doivent être bien choisies et ne pas se résumer à un 
exercice de mathématiques artificiellement adapté à une situation « pseudo-concrète ». 

  
L’entretien 

L'entretien est aussi important que l’exposé. La préparation au concours doit intégrer complètement cet 
aspect de l'épreuve orale. Lors de son temps de préparation, le candidat doit réfléchir au questionnement 
que pourrait induire le contenu de son exposé, tant du point de vue mathématique que pédagogique. 

L'épreuve orale n'est pas une prestation solitaire, même si la forme donnée à l'exposé (sans interruption) le 
donne d'abord à penser. Il s'agit, lors de l'entretien, d'approfondir l'appréciation des connaissances du 
candidat sur le sujet. Pour cela, le jury pose des questions, afin de préciser le niveau maîtrisé, la 
connaissance des programmes et d’évaluer si possible le rapport aux élèves. 

Si l'exposé a présenté quelques lacunes, l'entretien peut permettre de faire la distinction entre l'oubli 
(volontaire ou non) et l’ignorance d’une propriété. Si le contenu de l'exposé est assez complet, un 
prolongement peut être demandé pour valoriser davantage la prestation du candidat. 

Le jury ne cherche en aucun cas à piéger le candidat. De nombreuses questions posées amènent des 
réponses simples. Certaines sont tout simplement celles qu’un élève pourrait poser en classe. 

II s'agit donc pour le candidat d'utiliser au mieux ce moment pour mettre en valeur sa capacité à écouter et 
à répondre avec discernement aux questions éventuelles d'un auditoire. 
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Commentaires à propos de l'épreuve orale de sciences physiques  
 
Compte tenu du stress dû à l’importance de l’enjeu, il est à noter, pour un bon nombre de candidats, des 
qualités certaines de communication (élocution, diction, clarté et rigueur des propos) qui ne demanderaient 
qu’à s’exprimer devant des élèves. Certaines prestations, menées avec dynamisme et enthousiasme nous ont 
permis d’entrevoir des qualités pédagogiques prometteuses. 
Le Jury est attentif au respect du règlement du concours qui impose aux candidats une présentation d’une 
séquence d’enseignement. Cependant pour un nombre important de candidats, l’exposé permet difficilement 
d’évaluer les compétences pédagogiques, peu de candidats présentent une séquence destinée à un public 
non averti et préfèrent donner un aperçu de leurs connaissances sur le sujet.  
En revanche, l’entretien permet souvent de révéler des qualités insoupçonnées au préalable.  
Les membres du jury du CAPLP interne (session de juin 2009 et les précédentes), ont été amenés suite aux 
épreuves orales à émettre les remarques et recommandations suivantes dans le but d’aider les  futurs 
candidats à  bien préparer cette épreuve. 
 
1) Au cours de la préparation à l’épreuve orale du concours 
Il est conseillé de prendre connaissance de la liste des sujets de l’épreuve orale susceptibles d’être proposés 
(voir B.O.E.N). C’est une condition indispensable à une bonne préparation au concours. Concernant l’exposé, 
beaucoup de candidats éprouvent des difficultés à structurer et à délimiter leur exposé dès lors que la 
dénomination du sujet à traiter s’écarte du titre d’un chapitre figurant dans un manuel scolaire. 
Il est également indispensable que les candidats au concours prennent connaissance des programmes des 
classes des lycées professionnels, de leurs préambules et de leurs commentaires. 
 
2) L’exposé  
 

L’introduction 
 

Il est souhaitable que les candidats s’efforcent : 
 de situer le niveau de l’exposé par rapport aux programmes en vigueur dans les classes de lycées 

professionnels (ceux-ci sont trop souvent ignorés des candidats), tout en sachant que le jury pourra 
dépasser ce niveau au cours de l’entretien, 

 de préciser la façon dont il s’intègre dans une progression (pré requis en sciences physiques et en 
mathématiques), 

 de fixer les objectifs pédagogiques à atteindre,  
 de présenter un plan cohérent et structuré, 
 de garder à l’esprit qu’il est inutile de perdre trop de temps à présenter le plan et les objectifs (jusqu’à 

10 minutes parfois). Un transparent réalisé au cours du temps de préparation puis présenté au 
rétroprojecteur en le commentant permet d’aller rapidement à l’essentiel. 

 
Le déroulement 

 
Le candidat doit s’efforcer de gérer au mieux le temps et le matériel mis à sa disposition : 

 Lorsque le sujet fait appel à des connaissances variées concernant différents domaines des 
sciences physiques et chimiques, trente minutes sont alors insuffisantes pour traiter l’ensemble du 
sujet. 
Le candidat doit effectuer des choix pour faire émerger l’essentiel et doit être capable de les 
justifier au cours de l’entretien.  

 La présentation du tableau doit faire apparaître de façon claire et structurée les éléments 
essentiels abordés au cours de l’exposé.  

 Une utilisation appropriée du rétroprojecteur apporte un gain de temps et évite de surcharger le 
tableau. 
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Avant d’aborder puis de développer les parties plus complexes de son exposé, le candidat doit s’attacher à 
énoncer de façon claire et rigoureuse les notions élémentaires (moment d’un couple, unités de pression…) 
qu’il va utiliser.  
De plus, cet exposé sera accompagné d’expériences bien choisies illustrant de façon pertinente le contenu de 
ses propos et dont l’observation et/ou les résultats devront être exploités. 
Le candidat qui fait état d’une réflexion pédagogique avancée et appropriée, en lien avec les objectifs énoncés 
dans son introduction (activités de classe, compétences ciblées, évaluation…) enrichit positivement son 
exposé. 
 
 

L’illustration expérimentale 
 

La réalisation et l’exploitation d’une ou plusieurs expériences pertinentes sont des éléments essentiels d’une 
épreuve orale de sciences physiques. Une bonne préparation de cette épreuve passe donc par la réalisation 
de montages simples, probants et didactiques en relation avec les divers sujets d’oral. 
Une utilisation adaptée et pertinente de l’informatique dans la pratique expérimentale (ExAO, traitement et 
exploitation de mesures par logiciels…) peut apporter une plus-value à la prestation du candidat, notamment 
dans le cadre d’activités transférables en classes de lycée professionnel. 
 
3) L’entretien  
 
Lors de la préparation, le candidat doit réfléchir au questionnement que peut introduire son exposé. 
D’une manière générale l’entretien permet : 

 d’approfondir l’appréciation des connaissances du candidat sur le sujet. 
 de faire la distinction entre oubli ou ignorance. 
 de faire justifier les choix opérés lors de l’exposé, 
 de préciser certains éléments de l’exposé au niveau théorique et/ou expérimental, 
 éventuellement, de corriger les erreurs introduites dans l’exposé… 
 de vérifier si le candidat est capable de faire preuve de réactivité, de bon sens et d’esprit d’analyse. 

 

 

 
 
 
5 – LA SESSION 2010 DU CONCOURS 
 
À la rentrée 2009, de nouveaux programmes de mathématiques et de sciences physiques et chimiques  seront en vigueur 
pour les classes de seconde préparant au baccalauréat professionnel. La liste des sujets de l'épreuve professionnelle pour 
la session 2010, publiée au BOEN spécial n°6 du 25 juin 2009, prend en compte cette évolution.  
 
Le jury recommande donc aux futurs candidats de se préparer à l'épreuve professionnelle : 

• en tenant compte de cette évolution en termes de contenus et de démarches,  
• en croisant les thèmes des sujets de l’épreuve professionnelle de physique ou de chimie et le 

contenu des programmes de la voie professionnelle, 
• en prenant en compte l'utilisation des TIC et des thématiques pour préparer la présentation d’une 

utilisation pédagogique des TICE lors de l'épreuve professionnelle de mathématiques. 
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Épreuve professionnelle en mathématiques (concours interne) 
Min1 Sens de variation d’une fonction définie sur un intervalle de R, à valeurs dans R. 
Min2 Nombre dérivé, fonction dérivée d’une fonction définie sur un intervalle de R, à valeurs dans R. 
Min3 Recherche d’extremums d’une fonction définie sur un intervalle de R, à valeurs dans R. 
Min4 Exemples d’étude (sens de variation et représentation graphique) des fonctions ƒ + g et  ƒ où ƒ et g sont des 
fonctions de référence (affine, carre, cube, inverse, racine, sinus) et un réel donné. 
Min5 Équation d’inconnue réelle x, ƒ(x) = g(x) avec g(x)= ax + b, où f est une fonction de R vers R, et où a et b sont 
des nombres réels donnés. 
Min6 Fonction logarithme népérien. 
Min7 Fonction logarithme décimal. 
Min8 Fonction exponentielle réelle de base e. 
Min9 Fonction sinus. 
Min10 Fonction ƒ définie, pour tout nombre réel t, par ƒ(t) = A sin ( t + ), où A, et  sont des nombres réels donnés. 
Min11 Intégrale définie. 
Min12 Inéquation du second degré à une inconnue réelle et à coefficients réels. Exemples d’étude de situations. 
Min13 Information chiffrée, proportionnalité. 
Min14 Équation différentielle y’- ay = ƒ, où a est un nombre réel et ƒ est une fonction donnée.
Min15 Propriété de Thalès. 
Min16 Vecteurs du plan. Somme de vecteurs, multiplication par un réel.
Min17 Application du produit scalaire à l’étude de problèmes relatifs au cercle et au calcul de distances et d’angles 
dans les configurations usuelles du plan. 
Min18 Relations métriques et trigonométriques dans le triangle quelconque. 
Min19 Relations métriques et trigonométriques dans le triangle rectangle. 
Min20 Équation trigonométrique, d’inconnue réelle x, de la forme a cos x + b sin x = c, où a, b et c sont des nombres 
réels donnés. 
Min21 Représentation géométrique des nombres complexes. 
Min22 Caractères de position et de dispersion (moyenne, médiane, écart type) pour une série statistique à une variable. 
Min23 Exemples de problèmes ou interviennent des droites remarquables du triangle. 
Min24 Fluctuation d’une fréquence relative à un caractère, sur des échantillons de taille n fixée. 
Min25 Ajustements affines pour une série statistique à deux variables. 
Min26 Suites arithmétiques et suites géométriques de nombres réels. 
Min27 Expériences aléatoires, probabilités élémentaires. 
Min29 Stabilisation relative des fréquences vers la probabilité d'un événement quand la taille n de l’échantillon augmente. 
Épreuve sur dossier en physique ou en chimie (concours externe) 
Épreuve professionnelle en physique ou en chimie (concours interne) 
L’épreuve sur dossier du concours externe et l’épreuve professionnelle du concours interne reposent sur l’un des 
sujets de la liste suivante. Au cours de l’épreuve, le candidat exposera une démarche visant à répondre à la question 
posée. Il explicitera les notions entre parenthèses et réalisera au moins une activité à caractère expérimental pour : 
- illustrer le sujet par des exercices pour l’épreuve sur dossier du concours externe ;
- présenter une séquence d’enseignement pour l’épreuve professionnelle du concours interne. 
T1- Comment peut-on décrire le mouvement d'un véhicule ? 
(Notion de référentiel - Trajectoires - Mouvement uniforme et mouvement uniformément varié) 
T2- Comment passer de la vitesse des roues à celle de la voiture ? 
(Fréquence de rotation - Relation entre fréquence de rotation et vitesse linéaire) 
T3- comment protéger un véhicule contre la corrosion ? 
(Mise en évidence de la corrosion électrochimique - Facteurs favorisant la corrosion électrochimique - caractéristiques 
d’une réaction d’oxydoréduction - Exemples de protection) 
T4- Pourquoi éteindre ses phares quand le moteur est arrêté ? 
(Principes d’une pile et d’un accumulateur - Charge et décharge d’un accumulateur - Redressement d’un courant alternatif) 
T5- Pourquoi un bateau flotte-t-il ? 
(Principe fondamental de l’hydrostatique - Poussée d’Archimède) 
T6- Qu'est-ce qu'une voiture puissante ? 
(Notion de couple moteur - Puissance mécanique - Énergie cinétique) 
T7.1- A quoi servent les amortisseurs d’une voiture ? 
(Oscillations d’un système mécanique : aspects dynamique et énergétique, période et fréquence propre d’un système 
oscillant - Influence des frottements sur un système oscillant) 
T7.2- Pourquoi des pneus sous gonflés présentent-ils un danger ? 
(Modèle du gaz parfait - Transformations thermodynamiques du gaz parfait - Équation d’état d’un gaz) 
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T8- Comment faire varier la vitesse d'un véhicule électrique ? 
(Force électromotrice d’un moteur à courant continu - Lien entre force électromotrice et fréquence de rotation d’un 
moteur à courant continu - Lien entre fréquence de rotation d’un moteur asynchrone et fréquence de la tension 
d’alimentation) 
CME1- Quelle est la différence entre température et chaleur ? 
(Échelles de température - Changements d’état - Énergie thermique - Transferts d’énergie thermique) 
CME2- Comment sont alimentés nos appareils électriques ? 
(Tensions électriques continue, alternative et sinusoïdale - Protection des installations électriques et des personnes - 
Puissance et énergie électriques en régime continu, alternatif et sinusoïdal) 
CME3- Comment isoler une pièce du bruit ? 
(Production et réception d’un son - Caractéristiques d’un son - Niveau d’intensité acoustique - Isolations phoniques) 
CME4.1- Comment chauffer ou se chauffer à l’aide de l’électricité ? 
(Conduction, convection et rayonnement : trois modes de transfert d’énergie – Puissance et énergie électriques 
dissipées par effet joule) 
CME4.2 - Comment chauffer ou se chauffer en utilisant un hydrocarbure ? 
(Chaleur et rayonnement : deux modes transfert d’énergie - Réactions chimiques exothermiques - Combustion des 
hydrocarbures) 
CME5.1- Comment économiser l'énergie ? 
(Différencier énergie et puissance – Rendement des appareils et systèmes de chauffage - Isolation thermique - Flux 
thermique à travers une paroi – Résistance thermique d’un matériau) 
CME5.2- Qu’est-ce qu’une pluie acide ? 
(pH d’une solution aqueuse, couple acide-base de Bronsted, pKa, solubilité d’un gaz, dosage) 
CME5.3- Pourquoi adoucir l’eau ? 
(Dureté de l’eau : origine et influence - Degré hydrotimétrique de l’eau : définition et détermination - Résine 
échangeuse d’ions) 
CME6.1- Comment fonctionne une plaque à induction ? 
(Effet Joule - Champ magnétique créé par un courant électrique - Courant induit - Loi de Faraday - Loi de Lenz) 
CME6.2- Quelles contraintes faut-il prendre en compte dans une installation de chauffage central ? 
(Principe de conservation du débit volumique d’un fluide en écoulement permanent - Relation de Bernoulli) 
CME7- Comment l'énergie électrique est-elle distribuée à l'entreprise ? 
(Distribution triphasée, monophasée, rôle d’un transformateur - Puissance électrique en régime sinusoïdal 
monophasé) 
HS1- Comment prévenir les risques liés aux gestes et postures ? 
(Mise en évidence du centre de gravité - Caractéristiques d’une force - Conditions d’équilibre d’un objet - Moment 
d’une force - Couple de forces) 
HS2- Les liquides d’usage courant : que contiennent-ils et quels risques peuvent-ils présenter ? 
(Règles et dispositifs de sécurité en chimie - Caractère acide ou basique d’une solution - Concentration molaire ou 
massique d’une espèce chimique en solution - Analyse qualitative et quantitative) 
HS3- Faut-il se protéger des sons ? 
(Production d’un son - Caractéristiques d’un son - Niveau d’intensité acoustique - Bande passante de l’oreille - Effets 
des nuisances sonores - Dispositifs de protection) 
HS4- Comment peut-on améliorer sa vision ? 
(Rayon lumineux - Éléments remarquables d’une lentille sphérique mince convergente - Obtention d’une image nette 
dans les conditions de Gauss - Relations de conjugaison)  
HS5.1- Quels sont les principaux constituants du lait ? 
(Groupes fonctionnels caractéristiques des espèces chimiques présentes dans le lait - Acidité du lait : mise en 
évidence et quantification) 
HS5.2- Comment peut-on aromatiser une boisson ? 
(Groupes fonctionnels acide carboxylique et alcool - Réaction d’estérification - Synthèse d’un arome) 
HS 6- Quels sont le rôle et les effets d’un détergent ? 
(Groupes fonctionnels caractéristiques des tensioactifs et des huiles/graisses - Action d’un détergent sur une 
salissure - Saponification des esters d’acides gras et émulsification - Fabrication d’un savon) 
SL1- Comment dévier la lumière ? 
(Rayon lumineux - Lois de la réflexion et de la réfraction, cas de la réflexion totale - Propagation d’un rayon lumineux 
dans une fibre optique) 
SL2- Comment un son se propage-t-il ? 
(Propagation d’une onde sonore dans un milieu matériel - Vitesse de propagation et longueur d’onde d’une onde 
sonore dans l’air - Lois de la réflexion et de la réfraction d’une onde sonore) 
SL3- Comment transmettre un son à la vitesse de la lumière ?  
(Ordres de grandeurs des vitesses de propagation de la lumière et du son dans l’air - Transmission d’un signal sonore 
par une fibre optique) 
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SL4- Comment voir ce qui est faiblement visible à l’œil ? 
(Éléments remarquables d’une lentille sphérique mince convergente - Obtention d’une image nette dans les 
conditions de Gauss - Relations de conjugaison d'une lentille mince - Montage optique modélisant le fonctionnement 
d’une loupe et d’un microscope) 
SL5- Pourquoi les objets sont-ils colorés ? 
(Décomposition et recomposition de la lumière blanche par un prisme ou un réseau - Reproduction d’une couleur par 
synthèse additive et soustractive) 
SL6- Comment un haut-parleur fonctionne-t-il ? 
(Induction magnétique - Propagation sonore - Force électromagnétique) 
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Les textes officiels concernant le concours 
Ces textes sont consultables sur le site : http://perso.wanadoo.fr/caplp.maths-sciences/. 

 
 
 
 
Annexe : liste non exhaustive des livres et manuels scolaires de la bibliothèque de mathématiques 
 
Niveau Thème Titre Editeur Auteur(s) 

Sup Algèbre et géométrie Algèbre et géométrie pour le CAPLP Ellipse Danièle Gérard 
Sup Analyse Analyse  PCSI-PTSI Dunod Jean Marie Monier 
Sup Analyse Analyse PC-PSI-PT Dunod Jean Marie Monier 

Sup Analyse 
Fonction d'une variable : cours avec 
exercices corrigés Masson Bernard Calvo 

Sup Géométrie Géométrie de l'espace et du plan Hermann Yvonne et René Sortais 
Sup Géométrie Géométrie du triangle Hermann Yvonne et René Sortais 

Sup Géométrie Géométrie  Ellipses 

Gautier Christian, Colombo 
Philippe, Koechlin Benoît, 
Simsolo Pierre 

Sup 
Probabilités et 
statistiques 

Probabilités et statistiques, cours 
exercices et problèmes résolus  Ellipses Jacques Istas 

Sup 
Probabilités et 
statistiques 

Itinéraires en statistiques et 
probabilités Ellipses 

H.Carnec,   J.M Dagoury, 
R.Seroux, M.Thomas 

Sup 
Probabilités et 
statistiques 

Cours de mathématiques Tome 4, 
Probabilités et statistiques pour les 
BTS et IUT Eyrolles 

Louis Gacogne et Gérard 
Frugier 

Sup Tous Dictionnaire des mathématiques PUF 
A.Bouvier, Michel George, 
F.Le Lionnais 

Secondaire Analyse Analyse, cours et exercices Vuibert 

M. Collet, C.Gautier, 
S.Nicolas, A.Warusfel, 
P.Attali 

Secondaire Géométrie Géométrie, cours et exercices Vuibert 

M. Collet, C.Gautier, 
S.Nicolas, A.Warusfel, 
P.Attali 

Secondaire Probabilité Probabilités, cours et exercices Vuibert 

M. Collet, C.Gautier, 
S.Nicolas, A.Warusfel, 
P.Attali 

BTS Algèbre et analyse 
BTS industriels du groupement A 
Tome 1 Foucher G.Saint-Pierre, B.Verlant 

BTS 
Statistiques et 
probabilités 

Probabilités, statistiques 
inférentielles, fiabilité Ellipses 

G.Demengel,P.Bénichou, 
R.Bénichou, N.Boy, J.P 
Pouget 

BTS 
Statistiques et 
probabilités 

BTS industriels du groupement A 
Tome 2 Foucher G.Saint-Pierre, B.Verlant 

LEGT Tous diverses collections CAP, BEP et Bac Pro 
LP Tous diverses collections CAP, BEP et Bac Pro 

 


